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M. LE SÉNATEUR
PAQUET

UNE MERVEILLE D’ÉTÉ Cour Supérieure Les p aren ts de Jean  B rilla n t
V. C., on t fêté  leu rs noces

d'or, lu n d i
JUGEMENTS RENDUSLe merveilleux été demi nous jouissons depuis bientôt deux mois

dans le bas du fleuve a réconcilié tout le monde avec notre climat, d or­
dinaire si avare de charmes pendant les années précédentes. Nos
cham ps et nos rives ru tilent, inondés de clair soleil. Dans les rues et sur
les grèves pullulent promeneurs et promeneuses aux toilettes légères

. . .  de gaies et vives couleurs. En présence de cette foule rem uante et ra-
La population entière de la région du Golfe applaudira au choix mi- aieuse, de ce faste de coloris et de gaieté, qui redevient intense chaque

m stenel qui perm et a I un des siens, citoyen éminent, très digne et très soir, le travail quotidien terminé, on ne perçoit plus la moindre trace
honorable, «le cette région, d'aller siéger à la Chambre haute du Parle- de la crise. "Le réel prend pour nous un aspect de songe", pourrions-
m ent canadien. Honneur et prerogative dont nous avons été privés de- nous dire avec le marseillais André Pons,
puis un grand nombre d'années, c 'est-à-dire depuis la mort de l'hono­
rable sénateur J.-B.-R. Fiset. Nous avons bien un représentant de la Naturellem ent, cette tem pérature idcale persistante est la cause
division du Golfe au Sénat, mais ce représentant n'y demeure pas. C’est <*’un a f̂lux considérable de touristes. Les hôtels à la mode en regor-
un Québeequois, que la plupart de nos gens ne connaissent que de nom, ' sent. Aubaine pour les hôteliers et leurs fournisseurs, et les l'ournis-
et vaguement. seurs des fournisseurs.. .

Cil cultivateur nous confiait, cette semaine, qu’à certain jour le lait
de ses 24 vaches n 'avait pas suffi pour l'alim entation des pensionnaires
d’un seul hôtel proche de sa ferme.

Profitons bien de cette surabondance insolite de visiteurs pour nous
faire une fructueuse, gratu ite  et facile réclame en les tra itan t bien. Ils
nous reviendront sûrem ent, cela en revenant avec de nombreux
pagnons les au tres années, alors même que la tem pérature ne sera peut-
être pas aussi a ttray an te  que celle de notre été actuel.

1758. Joseph-Octave Lehcl, no­
taire, Mata ne. vs Dame Eugénie
Turcottc-Labrie, M atanc.

Par cette action, le demandeur
réclam ait de la défenderesse une
somme de $305.15, honoraires pro- j
fessionnels pour le règlement de la I
succession de feu Louis Labile, i
époux de la défenderesse. En dé- !
fen.se, la défenderesse prétendait |
ne devoir au dem andeur qu’une S
s; mine de $85.00. alléguant que le
dem andeur n'agissait pas comme 1
notaire, m ais comme exécuteur tes- |
lam entaire. Vu que le dem andeur
avait renoncé à sa charge d'exécu­
teur testam entaire et que les procé­
dures faites étaient utiles, l'hono­
rable Juge Langlais déclare la con­
fession de la défenderesse insuffl­
ante et condamne la dite défende­

resse à payer au dem andeur la som­
me de $189.05, avec in térêt et dé-

La nom ination de l'honorable Dr Eugène Paquet, de Bonavcnture,
au Sénat nous la it grand plaisir. Elle exauce un voeu
exprimé sans ambages dans notre édition du 20 juillet dernier.

I NE BELLE FETE FAMILIALE EN L’HONNEUR DE M. ET MME JO ­
SEPH BRILLANT. — MESSE A N.-D. DU SACRE-COEUR. — DE­
JEUNER AU CHALET DE M. J A. BRILLANT, FILS DES JUBILAI­
RES. — AGREABLES RECEPTIONS.

que nous avons
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Sans être le représentant officiel de notre contrée au Sénat, l’hono­

rable Dr Paquet, qui a domicile et famille — il est médecin p ra tiquan t
a Bonaventure et sa fille unique (madame Houde) est une Rimouskoise
— sera, en fait, l’un des représentants et interprètes naturels de
près concitoyens dc la région du Golfe au Parlem ent où il siégera doré­
navant.
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la» nom ination de M. le Dr Eugène Paquet au Sénat est l’une des

plus justes et des plus populaires que pouvait faire le gouvernement
Bennett. L’un et l’autre ont droit à nos félicitations.

Elle tend, au surplus, à dém ontrer que, pour obtenir un fauteuil à la
chambre haute, il n ’est pas toujours nécessaire, à l’encontre de l’opinion
courante, d’etre millionnaire ou, on tout cas, d’y m ettre le prix fort
sous une forme ou une autre, pour l’acheter. Le titulaire peut n’ètre
qu’un homme de valeur et de mérite. Et c’est, sans contredit, le cas de
l’honorable sénateur Eugène Paquet.
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Ù&.Spens,
•1GG9, Henri Lefrançois. St-Léon-

Pas tout-à'fait cela le-Cirand, vs Louis Letourneau, St-
Zénon du Lac llumqui.

Le dem andeur poursuit le défen­
deur en dommage, à la suite d’un
assaut qui lui au rait cassé une jam ­
be. Le défendeur plaide provoca­
tion, et que c’est un accident dont
il n ’est pas responsable. L’ensem­
ble de la preuve dém ontre que le

D’après dem andeur était sur un tas de bil­
lots, où il en avait déposé le long
de la rivière Amqui, lorsque le dé­
fendeur est arrivé pour m ettre des
billots au même endroit ce qui au­
rait amené une confusion préjudi­
ciable au demandeur. Le défen­
deur avait un "cant hook" ou levier
pour rouler les billots, à la main,
lorsqu’il s’est élancé sur le dem an­
deur; cependant, il a laissé tomber
son levier. Mais il est évident qu’il
l’a assailli. L’autre s ’est défendu.
L’équilibre é ta it instable, et les par-

Ccpendant, même à  tics ont roulé les unes sur les autres
avec le résultat que le dem andeur
s’est cassé une jambe. Le dem an-
„deur, à la suite de la fracture de
sa jambe, a été cinq mois sans tra ­
vailler. L’honorable Juge Langlais
condamne le défendeur à payer au
dem andeur la somme de $100.00,
avec intérêt e t dépens.

■1881.—Jus. (Mis, M atane, vs Cliar-

Selun l’honorable Ernest Lapointe, qui l’hiver dernier racontait, à
la Chambre des Communes, en quelles circonstances pittoresques et
am usantes il avait rencontre et RECONNU à Genève le Révérend Père
Joseph Jean, un ancien ” comme lui du Séminaire de Rimouski, le vail­
lant apôtre ukrainien originaire de St-Fabicn, frère de M. le curé de
Baie-des-Sables, aurait connu l’ancien ministre libéral — natif de St-
Eloi — au Séminaire où ils ont fait leurs études classiques,
cette version, Ernest Lapointe au ra it été finissant alors que Joseph Jean

Il nous est arrivé bien souvent de constater jusqu’à quel point débutait dans ses études à Rimouski.
1 absence de publicité peut être dommageable ou du moins désavanta­
geuse à certaines entreprises, dont le succès dépend en grande partie de
i Inform ation du publie. Les excursions spéciales à prix réduit du Che­
nil.i de Fer National, par exemple.

Ainsi, combien de gens savent-ils, ou plutôt ne savent-ils pas qu’au-
jourd’hui même sur la ligne du Canadien National, de Rivière-du-Loup
à Gaspé, on peut voyager à un prix de passage exceptionnellement ré­
duit, pour se rendre à Québec ou Ste-Anne de Beaupré?

Il fut un temps où un w agon-salon-buffet était a ttaché  au train
Local". Ce wagon fut supprimé parce que les frais qu’il faisait encou­

rir au chemin de fer n ’éta ien t pas proportionnés au nombre des voya­
geurs qui s’en servaient entre Lévis et Campbellton. Cette abstention
était en grande partie due à l’ignorance que la plupart des voyageurs
avaient de l’existence ou des conditions de ce service fort accommodant
et précieux.

Si les autorités du C. N. R. avaient fait un peu d’annonce, par ex­
emple, dans les colonnes de notre journal, les résultats, nous ne crai­
gnons pas de l’affirm er, eussent été tout à fait différents. Le wagon-
buffet du “Local" aurait été bientôt régulièrem ent achalandé et eut
justifié son m aintien au service de notre population du bas-fleuve et de
la vallée Matapédia.

Quant à l’excursion d’aujourd’hui, ce ne serait pas une poignée de
personnes seulement qui auraient été en mesure d’en profiter, mais une
véritable légion. Pensez donc ! Aller à Québec et en revenir pour
$3.75, y a -t-il beaucoup de nos gens de Rimouski et des alentours qui
savent cela?

Les autorités du C. N. R. devraient apprendre à éclairer leurs lan ­
ternes en utilisant les ressources d’une adroite publicité. Le Réseau en
tirerait profit, e t le public aussi.

M. et madame Joseph Brillant

Lanternes qu’il faudrait
éclairer

Lundi dernier, 12 août, les enfants et plusieurs autres parents de M.
et .Mme Joseph Brillant (née Itaichc, Rose-de-Lim a), de notre ville, qui
passent l’été dans leur villa de Notre-Dame du Sacré-Coeur, se sont réu­
nis pour célébrer le cinquantièm e anniversaire de mariage de M. et Mme
Brillant. Toute familiale et intime, la fête fut des plus magnifique. La
tem pérature, sur le bord du fleuve, au Rocher Blanc, é ta it délicieuse.

I ne messe fut d'abord célébrée en l'église paroissiale de N otre-D a­
me du Sacré-Coeur par M. l’abbé Joseph ltaiehe, frère de Mme Brillant,
l 'n  somptueux déjeuner fut ensuite servi au chalet de M. Jules-A. Bril­
lant, l'un ties fils des jubilaires, qui reçurent ensuite leurs enfants, pe­
tits-enfan ts et autres parents présents à la fêle à leur propre chalet. Il
\ eut aussi réception chez M. et Mme 1). I’aré, beau-frère et belle-soeur
des jubilaires, à leur chalet du bord de l'eau.

Les distingués jubilaires, M. et Mme Joseph Brillant, sont le père
et la mere de l'illustre héros du 22e Régiment. Jean Brillant, M. C., V. C„
Ils reçurent, pour leur fils mort au champ d’honneur, la glorieuse Vic­
toria Cross des propres m ains du Gouverneur Général du Canada, le duc
de Devonshire, en novembre 11118. Celte insigne décoration m ilitaire —
la plus grande que le Roi peut décerner à la vaillance et au dévouement,
— ce sont M. et Madame B rillant qui en sont les heureux gardiens et
possesseurs pour leur célèbre fils. Ils vivent en notre ville, au  milieu
de leur belle famille.

Nous nous joignons à tous leurs parents et amis pour offrir aux ju ­
bilaires nos voeux les plus sincères de bonheur et de longue vie.

Dans I'"Action Catholique" de mardi dernier, M. Eugène L'IIcureux
rapportan t les paroles de M. Lapointe, à l’occasion des noces d’argent
sacerdotales du Père Jean, accréditait cette assertion que l'homme d 'é­
tat et le missionnaire actuels auraient "été au collège" ensemble, l'un
parmi les "grands ”, l’autre parmi le s ... "chinois ”,
réalité qu’une charm ante et jolie fable, cxpliquablc par la
des souvenirs, et qui ne correspond aucunem ent à la réalité.

J ’ai connu assez intim em ent le très sympathique Joseph Jean alors
que nous étions, lui et moi. élèves du Séminaire de Rimouski. Il était
de la classe qui suivait im m édiatem ent la mienne.
Séminaire quelques années avant qu’il y vint aussi.
ma première année de collège, comme petit élève de "deuxième ” (j’avais
10 ans), M. Ernest Lapointe n ’était plus élève du Séminaire de Rimons-

De fait, je  ne l’ai connu personnellement que plusieurs années plus
tard, à la Rivière-du-Loup, lors d’une rencontre fo rtu ite ... sur le tro t­
toir, rue Lafontaine (parions que M. Lapointe ne s’en souvient pas!)
11 est donc impossible que le Père Jean, qui fut mon condisciple, a it été
aussi celui de l'ancien m inistre de la Justice,
missionnaire fit son entrée au Séminaire pour la première fois, j ’étais
déjà dans la place, et le fu tu r m inistre en était depuis longtemps sorti.

t J EC.

Mais tout n’est en
confusion

J ’étais entré au

ki.

in résumé, quand le futur

Tremblay, à proximité de laquelle
a eu lieu l’accident.

Le choc entre les voitures
terrible et fit grand bruit. M. St-
Pierre a été vivement secoué dans
son lourd véhicule. Les victimes
ne sont pas par bonheur grièvement
blessées.

Les deux voitures ont été rem or­
quées au garage Desrosiers & Dion­
ne. en notre ville.

L’excitation règne chez les am a­
teurs de croquet à Rimouski, qui se

fut rendent en grand nom bre au ter-
les Court y. Les Boules.

Il s ’agit d 'une propriété vendue
le dem andeur au défendeur La question est “Qui va ga-

Nous remarquons aussi de
rainpar
gner!"
chauds am ateurs qui se précaution-

pou r un m ontant de $4,000.00, à
compte duquel il a reçu la sommeFeu M. Jules Ruest FeuM.J.-H. Courchesne lient de chaises de la m aison pour

assister plus confortablem ent aux
parties. L’arène est très bien g ar­
nie, les bancs tous réservés et mê­
me le m ur de ciment du bureau de

de $1900.00. au lieu de $1850.00 tel
qu’allégué dans l'action,
dience, le savant procureur du de­
m andeur

A Vau-
Un de nos plus vieux citoyens, M.

Jules Ruest, est décédé lundi soir,
à 8 heures, à l'Hôpital St-Joseph,
après une courte maladie. Il é ta it
revenu il y a quelque temps seule­
m ent d'un voyage aux Etats-Unis,
où il avait passé près d 'un an chez
ses filles, Mlles Alice et Albertine.
Il é ta it âgé de 82 ans.

Feu Jules Ruest avait épousé, il
y a une quaran taine d’années aux
Etats-Unis, Mlle Elisa Lan gis, fille
de M. Germ ain Langis. Il vint s 'é­
tablir à Rimouski chez son beau-
père pour se livrer à la culture de
la ferme. Plusieurs années après,
il vendit sa propriété
ferme de M. G erm ain Langis i à la
compagnie Rimouski Land, qui la
revendit en partie  à M. François
Gagnon et en partie  aux Révéren­
des Soeurs Servantes de Jésus-M a­
rie. Celles-ci y on t constru it leur
m onastère actuel, à l'ouest de la
rivière Rimouski.

Nous apprenons avec regret la
m ort d'un vieux concitoyen bien
connu et estimé en la  personne de
M. J.-Henri Courchesne, agent
d ’assurance, survenue à l’Hôpital
St-Joseph. Le défunt é ta it âgé de
78 ans. Il laisse pour pleurer sa
porte son fils, M. Edgar Courches­
ne, de Sudbury, Ont. Son épouse,
née Henriette S t-L aurent, est dé­
cédée il y a quelques années.
, Ses funérailles au ron t lieu, à la
cathédrale, samedi m atin, à 7 heu­
res. Les restes m ortels sont expo­
sés chez M. François Proulx.

a renoncé à ce $50.00.
Dans la suite le défendeur a pour-

i suivi le demandeur, il a perdu son
action, et on a procédé à la vente
en justice, qui a donné par colloca­
tion au dem andeur la somme de
$787.53. Comme il restait $2,100.00
de dû sur le prix de vente, la ba­
lance est donc de $1312.47. Le de­
mandeur ayan t prouvé sa dem an­
de, l'honorable Juge Langlais con­
damne le défendeur à payer au de­
mandeur la dite somme de $1312.47,
avec intérêt et dépens.

Monnaie bilingue poste doit servir d ’estrade. En rac­
courci, une nombreuse galerie de
spectateurs assistaient aux trois
rencontres, et nul doute que les
prochaines parties a ttire ro n t une
assistance encore plus considéra-

Un peu de tout
Les libéraux ont vivement critiqué et combattu le gouvernement

conservateur, en particulier les ministres canadicns-français, pour n 'a ­
voir pas adopté la monnaie bilingue lors de la création de la Banque du
Canada. Les m inistériels ne se sont pas fait faute de riposter que ces
critiques n ’é taien t que des démagogues et des agitateurs sans sincérité,
attendu que lorsque leur parti était au pouvoir, notam m ent de 1921 à
1930, ils au ra ien t dû faire preuve d 'au tan t de zèle en faveur de la m on­
naie bilingue, — non pas attendre qu'ils fussent dans l'opposition pour
la réclamer.

Nous sommes toujours de ceux qui croient que les inscriptions que
porte la m onnaie canadienne, en particulier celle de la Banque du Ca­
nada, devraient être libellées dans les deux langues sur chaque billet.

Les candidats qui briguent les suffrages n ’ont pas l'a ir bien a n ­
xieux, quels qu’ils soient, d’aborder cette question autrem ent que pour,
à l’occasion, charger de blâmes leurs adversaires.

A utant que possible, croyons-nous, la question sera habilem ent es­
camotée par bleus et rouges. Ceux-ci voudront-ils s'engager formelle­
m ent à réclam er la monnaie bilingue si leur parti prend le pouvoir, à
la réclam er sans cesse et ta n t que l’absurde et injuste irrégularité sé­
vira? Les a u t r e s_les conservateurs — (sauf peut-être MM. Onésime Des quatre en fan ts Issus de son
Gagnon, Henri LaRue, J A. Barrette et Léo Duguay, qui se sont ' mariage, dont l'un (Jules) est de-
séparés de leurs chefs sur cette question) ne tenteront pas non plus, cédé à la fleur de l'âge alors qu’il
s’ils n ’y sont contrain ts, de soulever la discussion, cela se conçoit; ils n ’y é ta it étudiant, survivent trois fil­

les: Madame Joseph Rousseau (E-
lisa Ruest), épouse de Joseph
Rousseau, m aître-plom bier de no­
tre  ville, et deux au tres filles qui
dem eurent aux E tats-U nis: Mlles
Alice et Albertine Ruest; de Berry,
N. H.; e t une soeur, Mme Jos.
B lanchette iDe Lima), de Fall Ri­
ver,

(Par INSTANT)

LE TENNIS
b le.

Le tennis a déjà été bien en vo­
gue à Rimouski e t depuis quelques
années l’enthousiasme pour ce
sport recommandé et conseillé a
beaucoup diminué. L’an  dernier
cependant, un tournoi organisé
pour les jeunes filles a rem porté un
beau succès. Pourquoi la même
chose ne se répéterait-elle pas cet­
te année?

J 'a i appris récemment, et je vous
le dis à l’oreille, que des jeunes fil­
les de la ville ont, à date, considé­
rablem ent amélioré leur jeu et
qu’il serait très in téressan t de les
voir se rencontrer avec Mlle Lucie
Vallée qui, en 1934, eut l’honneur
de gagner la coupe Masson. Mlle
Vallée se ferait elle-même un plai­
sir d 'en trer de nouveau dans l’arô-

Samedi, le 17 août: Côté vs D’An­
jou.

Lundi, le 19 août:
Côté.
Mardi, le 20 août: Côté vs D'Anjou.

Mercredi, le 21 août: D’Anjou va
Côté.

D’Anjou va

LISTE DES ACTIONS PRISES DE­
PUIS LE 8 AOUT 1935

(ancienne TRAC, IQU E A PRES-MIDI
à Trois-Pislolcs

Résultat de la série D’Anjou et
Michaud

J. G. P. P ts P. C.
3 3 0 6 1000
3 0 3 0

5121, Thomas Desrosiers, St-
Léandre, vs Jean-B aptiste  T hi­
bault, St-Léandre, $395.51, Saisie-
conservatoire.

5122, Elzéar Ross, St-Anaclct, Re­
quête en radiation d'hypothèque.

5123, Dame Vitaline Boisvert-
Bourassa, St-Raymond, vs J.-F.
Gendron, Ste-Florence, $250.00.
Loyer.

5124, William R. Price & al., Lock-
hartville, vs Damase Dubé, $1171.-

D'Anjou
Michaud ..

Position des clubs de la finale
A. J. J. G. P ts P. C.
4 3 2 1 4 606
4 3 1 2 2 333

Potins

La grève Rioux de Trois-Pistolos
a été, mercredi, le th éâ tre  d ’une
noyade. Joseph Pelletier, âgé de
17 ans, fils de M. Ernest Pelletier,
propriétaire du moulin à scie à
Trois-Pistoles, ayan t appris à nager
tout récemment, é ta it à se baigner
avec quelques compagnons lorsqu'il
s’aventura trop loin de la grève à
leur insu. Soudainement, des gens
non loin de là en tendiren t des cris

0

D'Anjou
Côté

Le Dr P.-H. Sim ard est toujours
un vrai sport parto u t où l’on en
fait, il s ’y Intéresse. La direction
du croquet est heureuse de le voir
parmi ses nombreux adm irateurs.

Les joueurs des clubs vont certa i­
nem ent goûter au  cham pagne cet­
te année, mais on n e sa it encore
qui aura l'honneur de le présenter,
M. L. R. D'Anjou ou M. E. Côté.

—M. le Dr Dumais, de l’Unité Sa­
nitaire de Rlvière-du-Loup, en qui
on compte un adm irateur de notre
jeu, a été servi à souhait, cette se­
maine, en  assistan t à une de nos
parties de détail.

Le Côté perd les deux premières
‘"Sans cigares”, e t  il gagne la tro i­
sième "avec cigares".

—On rem arque que les deux clubs
sont très prudents et ne perdent
pas leur sang-froid, et tous savent
profiter des ouvertures. Tel que
prévu, cette série est la plus in té-

LA SERIE FINALE 4 DANS 7 ressante depuis la naissance de ce
--------  sport à Rimouski. Les deux équl-

300 personnes assistent aux parties pes en lice sont de la brème for-
Le D’Anjou gagne les deux pre- ce e t celle qui l'em portera aura

mières e t le Côté s ’assure de la certainem ent été favorisée p ar la
Chance".

ont aucun intérêt!
Pourtant, il reste bien vrai que la seule solution pratique, ratio-

nelle, équitable — on n 'a  plus à le dém ontrer — serait l’émission, non
pas de billets tou t anglais et de billets tout français, mais de billets li­
bellés TOUS dans les deux langues officielles. Se trouvera-t-il des can­
didats sérieux, libéraux et conservateurs, qui jureront de réclamer l’ob­
tention de billets de la Banque du Canada réellement bilingues, adve-
n an t leur élection ou leur ré élection, et quel que soit le parti qui aura
la m ajorité ? Peut-être, mais, sans être prophète, nous augurons qu’ils
ne seront pas légion, _______________________________________

ne.
J ’espère donc pouvoir lire dans

le "Progrès du Golfe" de la sem ai­
ne prochaine qu’un tournoi de te n ­
nis pour les jeunes filles commen­
cera bientôt.

05.désespérés. Ne sachan t nager, ils
s’em parèrent d’un chaland à proxi­
mité mais arrivèrent trop tard : le
malheureux venait de disparaître.
M. l'abbé Alexandre Vachon, direc- COLLISION A Sic-LU CE
leur de la Station biologique, a le r­
té, se rendit en vitesse sur les lieux
à bord d'un yacht accompagné d e s 'e s t  survenu
membres de son équipage.
d’eux, M. Lionel Deschênes, fils de glisc, à l’endroit où la route natio-
M. J.-B. Deschènes, plongea et r a ­
mena après quelques m inutes le
corps du jeune Pelletier. Mandé
sur les lieux, M. le Dr O. Lacroix
pratiqua la respiration artificielle
sans succès. Le cadavre de la vic­
time fut transporté à la résidence

i de ses parents dans le cours de la
soirée où l’enquête du coroner fu t

5125, A. Bélanger, Liée, vs J.-H.
Lavoie, $207.74.

A QUI LA PALME

Quelques hommes de Rimouski
ten ten t actuellem ent d ’organiser
un concours entre les hommes
forts de la région (et il y en a p lu­
sieurs). Ce concours, m 'a-t-on
laissé entendre, consisterait en une
série d ’épreuves au cours desquelles
les participants pourront faire
m ontre de leur capacité.

Un grave accident d ’automobile
au premier rang de

L'un Ste-Luce, hier midi, en face de l'é-
Les funérailles de M. Ruest ont

eu lieu à la cathédrale hier, jeudi,
au milieu d’un grand concours de
paren ts e t d ’amis.

Le service fu t chanté  p ar son ne­
veu, M. le curé L.-P. Cyr, de Ca­
bane.

Nous prions les membres de la
famille en deuil, e t en particulier
notre concitoyenne Madame Rous­
seau, d ’agréer l'expression de nos
plus sincères sym pathies.

Pour l’oeuvre du
Sém inaire

fait courbe presqu'à angle
Une voiture am éricaine fi­

nale
droit.
lant, rapporte-t-on, à grande allu­
re, et dont le conducteur ne soup­
çonnait point la.brusquerie du tour­
nant, en tra  en collision avec le ca­
mion de notre concitoyen M. Emi­
le St-Pierre, qui venait en sens in ­
verse, dans la direction de l ’ouest,
vers Rimouski. Les véhicules ont

M. l’abbé Antoine Gagnon a inauguré, dimanche, à la cathédrale,
nouvelle série d’éloquents sermons, qu’il prononcera dans les di­

verses paroisses du diocèse, sur l’oeuvre du Séminaire et le devoir qui
incombe à tous de l’aider chacun selon ses moyens. La souscription
annuelle des familles et des individus est dès maintenant ouverte. Com­
me l’an passé, elle sera récompensée de prix. On ne demande à chaque
famille que la minime contribution de deux dollars, et aux personnes
qui ont du travail au moins un dollar, La grandeur et la nécessité pre­
mière de l’oeuvre méritent sûrement qu’on s'impose ce petit sacrifice
d’argent pour l’aider. Puissent les Jeunes filles chargées de la sollicita­
tion recevoir partout bon accueil dans noe demeures.

une
C r o q u e t

tenue hier matin.
Ce jeune homme estim é de tous

Larousse donne au  m ot conven- ceux qui le connaissaient é ta it étu -
tlon le sens de pacte. Tiens, tiens, d ian t en Rhétorique au  Séminaire
e t nous qui cherchions l’origine de i de Rimouski.
cette locution canadienne:
queter une convention I

Lesété fortem ent endommagés,
deux occupants de la voiture am é­
ricaine perdirent connaissance sous
le choc. Le conducteur a des bles­
sures
Ils ont été transportés à la pension

et s ’est fracturé une côte.Nos sincères sym pathies à la fa­
mille si douloureusement éprouvée.

"Pa-
trolslème.
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En plus delation des aliments,
jouer un rôle favorable à l'état sa­
nitaire de ces oiseaux, elle favorise
également

Lettie hebdoma­
daire aux culti­

vateurs
Régale les connaisseurs de thé vert Cartes professionnelles

DE L'EAU la bonne saveur des

SALAUff
K w E w J A P O x r y i

h
oeufs.
Les parasites externes des volailles

Les poux et les mites sont sou­
vent la cause majeure d'une faible
production d’oeufs durant la chau­
de température de l'été. Lés poux
peuvent être contrôlés au moyen de
l'onguent bleu appliqué sous les ai­
les et autour de l'anus. Les mites
qui séjournent sur les oiseaux la
nuit e t dans les fentes ou dans lés
joints des planchers et des murs
doivent être traitées différemment.

(Préparée par la S tation ' Expéri­
mentale de Ste-Aime de la Poca-
tlèrc.)

GAGNON & SIMARD
AVOCATS

Paul-Emile Gagnon, LL.L., C. R.
Gérard Simard, LL. L.

PROCUREE AUTOMATIQUE­
MENT ET A BON MARCHE L'ELEVAGE DES REINES-ABEIL­

LES Immeuble de la Cie de Pouvoir
RIMOUSK1

Une méthode d’élever des reines
consiste à placer un rayon bâti au
centre du couvain d’une colonie
possédant une bonne reine, peu es-
saimeuse et bonne productrice de
miel, dont on veut avoir des des­
cendants. Ce rayon doit être sur­
veillé quotidiennement. Dès que
des oeufs sont trouvés dans ce
rayon on le brosse pour le débar­
rasser des abeilles et on l'introduit
dans une colonie dont on a ôté la

Bureau à Matane les 1er et 2e
mardis de chaque mois.Si vous avez du courant élec­

trique, mais pas d'aqueduc,
manque un élément es-

il
Ordinairement l'huile de charbon

tue bien les mites, mais comme il
s'évapore rapidement les bienfaits
n'en seront que passagers.

| excellente préparation à appliquer
^ I sur les perchoirs et les nids est

celle qui est faite d’une partie d 'a­
cide carbolique crute ou préférable­
ment de sulfate de nicotine dans
trois ou quatre parties d'huile de
charbon.

au Ministère fédéral dedressant
l'Agriculture, Ottawa, se procurer
tous les renseignements necessai­
res sur la façon de les combattre:
il existe des instructions Imprimées
au minéographe sur les coquerelles,
les mites des habits, les punaises
de lits, les puces, les poux et d 'au­
tres Insectes.

sliisOfTtlil
I l i M i t 1 6  l ' j 1
ÔU CANADA

VOUS
sentie! au confort auquel vous
avez légitimement droit dans
vos demeures.

Dans ees conditions, il n'y a
qu'une chose à faire: c'est d'ins­
taller une pompe électrique
DURO, avec réservoir à pression.
Ainsi installé, vous pourrez avoir
de l'eau à la vhantepleure, tout
comme si vous aviez l'aquedue.

Une installation de ce genre
vous permettra d'avoir, outre un
évier, aussi un lavabo, une bai­
gnoire et un cabinet de toilette,
c'est-à-dire qu'elle vous placera
dans une situation d’hygiène qui
prend rang après les besoins de
la table.

CASGRAIN & CARON
Perreault Casgrain, LL. L.

Amédée Caron, LL. L , M. A. L.
AVOCATS

Une

H

SOUMISSIONS Bureau: -v
Immeuble de la Banque
Canadienne Nationale.

R1MOUSKI

reine et le couvain une heure avant
d'introduire le rayon. De 11 à 12
jours après des cellules royales se­
ront trouvées sur ce rayon et elles
pourront être distribuées clans des
colonies orphelines ou dans des ru- qui nuisent 1UIX habitations
chers pour les faire féconder. Ele- ______

I E ministère des Travaux publics
recevra jusqu'à midi (heure

avancée), le jeudi 22 août 1935,
des soumissions pour la recons­
truction du quai du Cap-aux-Meu-
les, îles de la Madeleine, P. Q„ les­
quelles soumissions devront être

. . , . . .  cachetées, adressées au soussigné,
a ce moment de la saison, cesser et porter sur leur enveloppe, en sus
les applications d'engrais et les bi­
nages qui stimulent la végétation,
afin que les tiges du rosier aient le
temps de bien mûrir ou de "s'aoû­
ter" pour résister il l’hiver. On
aura soin de couper au-dessous de
la surface du sol les tiges appelées
“drageons", qui naissent des raci­
nes. A part cela, on fera mieux de
laisser le sol sans y toucher jusqu'à
ce que le moment soit arrivé d'ap-

LLE SOIN DU JARDIN DE
ROSESLa lutte contre les insecteslV

& La splendeur du jardin de roses
Dès les premiers jours du pria- est de courte durée. Il faut déjà,

temps, la Division de l'entomologie
reçoit, tous les ans et de toutes les

................ .... parties du Canada, toutes sortes de
La renie abeille prolifique demandes de renseignements sur

La base de succès pour lobten.- ^  ^ e s  d'insectes qui nuisent
non cl une bonne recolle de miel ^  habitations, tels que les coque-
an prochain consiste a placer a ^  ^ r d s ,  les fourmis, les

la tete de chaque colonie une jeu- ^  poissons d'argent ou "lépls-
ne reine vigoureuse au debut du ^ e s  des habits, les mites
m o isdaou t. Ainsi elle aura assez ^
de temps pour clever une forte p o - ' ^ ^  ailes mais qui trouvent
pulation d abeilles avant de finir mpycn de se mouvoir quand même.
ui otmaUon u couvain. Les fourmis causent beaucoup pliquer le fumier en automne. Cet-

cnu tem p e  ei a ac te  qu on d'ennuis aux ménagères dans tou- te application ne doit être faite que
a cnc c e  e, a reine coït a ton tes les provinces: elles envahissent lorsque les gelées arrivent. Dans
amp c nu nt espace pom a pro- lcs jardins en Saskatchewan, et les jardins qui n ’ont pas été parfal-

S “ i r r ; ^ ; ' r  E S  « F ™
qua,» cit nouiiituie pout i cou macies. avant qu'ils aient pu eau- des symptômes de maladie sous. .. . .  . .

es. es colonies lortes auiont a leui beaucoup de papier tenture ou pa- faut saupoudrer parfaitem ent les publics et visé par une banque à
résidences voisines. Cet Insecte se tete de jeunes reines vigoureuses pier tapisserie autour de Hamilton, ‘ rosiers trois ou quatre fois, à inter- chartc- au Canada, devra accom-
cache le jour et sort la nuit pour se des 1 automne: c est la condition 0 nt.. et les mites des volailles ont valles d'une semaine, avec un mé- ccp tlr l % " % S è % r à n t l ë  des
mettre en quête de nourriture. Il ossen le es poiu obtenu des colo- envahi une maison au Nouveau-, lange composé de neuf parties de bons au porteur du Dominion du I
mange tout ce qui peut être mangé, nies actives au printemps suivant Brunswick. Dans la même proviri- soufre en poudre et une partie Canada ou de la Compagnie des

Mieux connu peut-être au pays mais il recherche spécialement les et une forte population d'abeilles les mites des Uuis 0Ilt c.nlsé d'arséniate de nlomb Tels s o n t  les chemins de fer Nationaux du Ca-
—  k  nom de -coquorelle". le de C om m e. C;e.« poor- ..«Vdilleme, au lemp, de „  pro- “ „.e une ïn s .U o n  £ ,  ”  L  » o "  d , „ ,  S î . S  % 2 u T 5 ' ? o Z , %
fard, ou •battle est un pillard qui quoi il abonde plus spécia entent i:l 11011 c 11 11111 • serrés, mais elles n'ont encore eau- ' les soins du jardin de roses en au- 1 par le Dominion du Canada quant
ne respecte rien. Des endroits de dans les cuisines, les dessertes et les L eau fraîche aux volailles sé que peu de dégâts réels dans les tourne, que distribue gratuitement au capital et à l'intérêt, ou les
prédilection où il pullule, il envoie garde-manger. On peut facilem ent. Une abondante quantité d'eau maisons. Les bêtes à  scie du grain, le Ministère fédéral de l'Agricultu- f  ? a.p u .  un d iè ­
ses éclaireurs dans les maisons de le détruire au moyen du fluorure, Propre et fraîche doit e trc accessi- mues peut-être par des instincts re. Cet ouvrage traite égaem ent de tan t P completer le mon-

rapport, les hôtels, les maisons pn- de soude que l'on trouve à bas prix blc en tout temps aux volailles en académiques, ont fait une attaque la protection d'hiver,
vées, les granges ou les magasins, dans toutes les pharmacies. On ' croissance ou en production. Si
Le bâtiment importe peu pourvu saupoudre légèrement cette subs- * eau constitue G G d e  l’oeuf, elle
qu’il fournisse des conditions d'hu- | tance dans les endroits fréquentés est nécessaire aux fortes pondeu- j
mldité et de chaleur et qu'il co n -1 par les cafards, par exemple, au- ses P°ur cette raison et parce lement
tienne une provision abondante de I tour des éviers, des plinthes, des qu elle aide grandement a l’assimi- fards), qui se multiplient dans les
nourriture. Le cafard s'est montré armoires, des tuyaux d'eau chaude. {♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦*♦♦♦♦♦♦♦ dépotoirs des municipalités, enva-
très gênant partout au Canada cet 'etc. Le sodium adhère aux pattes empêcher les enfants ou les ani- hissent les maisons dans plusieurs
été; il parait s'être lassé de la li- | des insectes qui s ’empoisonnent en maux domestiques d'y toucher. On districts des différentes provinces,
berté relative que lui offraient les se nettoyant. Comme le fluorure : trouvera des renseignements plus II y avait une publication i"lustrée
dépotoirs municipaux et il les a de soude est aussi un poison pour j détaillés sur ce point dans le fenil- ' sur tous ces insectes qui est mal-
quittés pour se réfugier dans les j les êtres humains il faut prendre let sur le cafard publié par le Mi- heureusement épuisée depuis quel-
f en tes et les fissures des murs des j des précautions raisonnables pour | nistère fédéral de l’Agriculture.

JAMES J. JESSOP
AVOCAT
Bureau:

Immeuble de la Banque Provinciale
RIMOUSKI

ces reines du votrevez toujours
meilleure colonie afin d'obtenir de
plus fortes récoltes. de l'adresse, les mots: "Soumission

pour la reconstruction du quai.
Cap-aux-Meules, I.-M., P. Q.”

ADRESSEZ-VOUS A NOS BU-
POURLa pompe automatique DU RU

No 250
On peut consulter les plans, la

formule de contrat et le devis et
se procurer a formule de soumis­
sion aux bureaux de l'ingénieur en
chef du ministère des Travaux Pu­
blics. à Ottawa, de l’ingénieur divi­
sionnaire, rve de la Cathédrale, Ri-
mouski, P. Q . de l'Association des
constructeurs de Québec, 267, rue
Saint-Paul, Québec. P. Q„
qu’au bureau de poste de Cap-aux-
Meules, I. M„ P. Q.

On ne tiendra compte que des
soumissions faites sur la formule

R EAUX
MENTS ET BAS PRIX.

RENSEIGNE- Bureau à Amqui (Hôtel Langis),
tous les 1er et 3e samedis de

cheque mois.

La Com pagnie de P ou vo ir
du Bas St L aurent

LOUIS-JOSEPH GAGNON
AVOCAT

ainsi

B. A. LL., L.
MONT-JOLIKimouski—Amqui—Mont-Joli—Matane—Trois-Fistules—Cabano.

ART. GENDREAU
LL. L.

AXfOCAT
Immeuble Gilbert,

Téléphone No 22

LE CAFARD MARAU­
DEUR IUMOUSKI

Bureau à Biv (Hôtel la*val) (ou,
les 2e et 4e samedis après-midi.

'

EUDORE COUTURE
Licencié en droit

! Remarque.—Le ministère fourni-
---------- I ra les bleus et le devis de l'ouvra-
-st une I "e sm  réception d'un dépôt au

I montant de $20.00. sous forme d 'in
cheque de banque visé, fait nayab'c
' "ordre du ministre des Travaux
’ublics. Ce dépôt sera remis au dé­
posant dès que lesdits bleus et de­
vis seront retournés au mlnisté e. |
pourvu que la chose soit faite m s i
plus tard qu'un mois après la date
fixée pour la réception des sou­
missions. Si les bleus et le devis ne
sont pas remis au ministère dans
ce délai, le dépôt sera confisqué.

Par ordre.

NOTAIREen masse sur l'avoine dans la g rai- • f
ne rie de l'Ecole d'agriculture de Tout combat de boxe

mise aux poings. Bureau:
IMMEUBLE GILBERT

Domicile: Rue St-Germaiii
IUMOUSKI

Kemptviile, Ont. On annonce éga-
que les coquerelles (ca- i

Il faut être bon menteur pour ne
jam ais se contredire.

Le Journal de Waterloo.i

Dr PHILIPPE SIMARD
MEDECIN

Des Hôpitaux de Paris et de
New-York

Ave de la Cathédrale—Kimouski

lY f. iX-». / '
-,v A ^  Chaquc Paquet

' de 10e de
que temps, mais on peut, en s'a- mf, N. DESJARDINS,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 1er août 1935.

PAPIERI
: Spécialité:

Maladie des yeux, oreilles, nez,
gorge.

KIMOUSKI

AMOULHES
/1 WI LSON f\

1 T U E R A  P L U S  C l  M O U C M i S Q U l
, P L U S I E U R S  D O U A R S  E N  /

V A L E U R  DE T O U T  A U T R f
X  AT T R A P t  MO U C H E

Yt

j f - u i W i f r f i )  i i É i i
i« ( Zi;U li [ : T M CiriOUE CANADIENà I)r A. GAGNE

Ex-interne de l’Hôpital Laval à
Québec.

Bureau: Chez Henri Lebrun.
Rue St-Germain, Kimouski.

Tel. Bureau 29Gc—Résidence, 23
Boite Postale 4G7

■ Le meilleur de tour
les attrape-mouches
Propre, rapide, fûr

POURQUOI et p e u  c o û t e u x .
Demandez - le chez
v o t r e  Pharmacien,
v o t r e  E p i c i e r  ou
v o t r e  M a r c h a n d
G én éra l

T t.c W II .S O N  H . y  PAIT C O ..H a m il to n .O nt.

1
; i , i n

» I «e:10c.I

Ht
PAYER
PLUS ?

m
Pourquoi ne pas prendre avanta­

ge de notre longue expérience dans
l’organisation de voyages par terre
ou par mer? Nous sommes g votre
entière disposition.

Un conseil: — Soyez un employé Adressez-vous à C.-A. LANGE-
civll, des postes, un inspecteur de VIN, Agent du Trafic Voyageurs,
douanes, un commis, sténogra- Pacifique Canadien, Gare du Pa-
plie, etc. Livre gratuit: “Comment lais, Québec, représentant toutes
obtenir une position du Gouverne- les lignes de navigation océanique,
m ent?” Ecrire à M. C. C. Civil Ser-'ou à P E GINGRAS, Agent de

District, Gare Windsor, Montréal.

I m
% . »

# %êJÊ4 -4'4 f. % XT.%

Cartes
d’affaires

SERVICE CIVIL
m

j '

i l
V 4

POUR TOUTES DIFFI­
CULTES FINANCIERES

ADRESSEZ-VOUS A
vice School, Toronto, (10).

n■ 8 . fl. GILBERTt

>
SYNDIC LICENCIE

Comptable, auditeur et li­
quidateur de faillites.
EDIFICE GILBERT,

Téléphone: Bureau 44.
Résidence 24.

A QUI&
/>><
:

C o n f ie re z -v o u s  le so in  de
885 (Pour le Coupé Master

à 2 Places)
PRIX $

DEPUISf vos y eu xH,
% W È Ê Ê Ê ^ '*

%
Livré h l'usine. Oshaiva. Ont., tout compris, sauf le

fret et la licence.

(< Téléphone 255-S-4MODELES DE LA SERIE REGULIERE POUR
AUSSI PEU ÇUE S712LES propriétaires du Chevrolet Master sont vraiment fiers de la sûreté

i du nouveau Toit-Tourelle, de la performance du moteur Flamme AD. VIGNOLA
Bleue et de la qualité de la carrosserie Fisher. Mais il y a une chose en
particulier dont ils ne peuvent s’empêcher de parler—et c’est la marche
des GENOUX MECANIQUES du Chevrolet! Prenez un pilote d ’avion.

A quoi bon,” dit-il, “ me parler de facilité de roulement, il faut que
vous m’en donniez la preuve.” Et c’est justement ce que fait le Chevrolet!
Le roulement de cette voiture, grâce à ses Genoux Mécanique, rappelle
le vol d’un avoin. Vous flottez, pour ainsi dire, au-dessus des aspérités,
des ornières et des trous de la route. Il vous faut voyager dans un grand
avion pour goûter un confort comparable !

Rien
ne saurait remplacer l’expérience.

Personne,
dans cet art délicat ne peut s’improviser

expert
Faites examiner vos yeux par un homme

QUALIFIE ET EXPERIMENTE

PLOMBIER FERBLANTIER
COUVREUR ' :

Accessoires de Plomberie, de
Ferblanterie, etc.

Avenue de l'Evêché Ouest
______KIMOUSKI, Qué._____

h o c k e v

O Ü

Prêts pour
livraison

Immed ia t e . . .
Termes GMAC

faciles .c\\cm
a » -

J.A . GENDREAU A vendreLa un
h  l »

Gntduù&f un CHEVROLET de \i»
Spécialité:Bois de chauffage,

merisier érable, débité de toutes
grosseurs et largeurs. Aussi croû­
tes de bois mou en 4 pieds ou dé­
bité. Tout ce bois est à prix rai­
sonnables. En vente ches:

O V C C Optométriste & Opticien
Bureau à Mont-Joli, le lt?r lundi de chaque mois,

Hôtel Lavoie.
! Bureau & Amqui le 2ème Lundi de chaque mois, Hôtel

L a n g is .
Bureau à Trois-Pistoles, le 2è mercredi de chaque mois

Hôtel Trois-Pistoles.
| lw «n «»»»»«***«****»*«««*, <*#********#>***w , *****,#***»t »»»»« I

L

Wilfrid Ouellet, Bic. René Caies,
TéL: 207-D,C . 2 2 5 C F
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A Y O N S LES Y E U X  OU- LE CONGRES D E S ELE- 
V E R T S V E U R S A U  C O N G R E S  D E S  H E B D O M A D A I R E S

mlfaSM

La guerre n ’est Jamais' désirable Le congrès du Syndicat des Ele- 
muls 11 faut adm ettre qu’on en veurs, dont nous avons publié le 
peut quelquefois re tirer du bon. programme dans notre numéro du 
On n ’a jam ais vu au tan t de dé- 2 août, s ’est tenu à Rimouski mer- 
vouement et- a u ta n t de bonne vo- ! credi le 7, sur la terme des Révdes 
ion té à rendre service que duran t Soeurs du St. Rosaire. Après que 
la G rande Guerre, dévouement i les congressistes-eurent fait la vl- 
spontané e t désintéressé qui est site du magnifique troupeau de la 
peut-être aujourd’hui le plus grand , ferme du St-Rosaire, M. l’agronome 
besoin de notre pays.

r i l’holographie prise lundi soir, sur le pont du “S.S. S t-Laurent" de 
la Canada Steamship, du groupe de congressistes qui ont pris part 
au 4e congrès annuel de la Presse Hebdomadaire française. Ce 
sont de gauche à droite, première rangée: M. Leclerc, m aire de
Granby, M. l’abbé Lemaire, M. et Mme Edouard Fortin, M. Bona 
Arsenault et la jeune Thérèse Dallalro, Mme et M. Elzcar Dallaire, 
M. Maurice Hébert, Mme W.-H. Gagné. Deuxième rangée: M. et 
Mme C.-A. St-A rnaud, Mme A. Gervats, Mme J.-E. Langlois, M. A. 
Gvvvais, Notaire J.-E. Langlais, Notaire J.-C. Hébert, Mme et M. 
Camille Duguay, M. Louis Carrier, M. J.-H. Leclerc, M. J.-A. Bro­
chu et W.-H. Gagné, maire de S t-Justin . Troisième rangée: M. 
Rooney Pelletier, M. J.-Art. Dupont, M. Houde, Mlle R Paul, M. 
Armand Boucher, M. Orner Perrier, M. J. Robidoux. Sur le pont 
supérieur, de gauche à droite, nous remarquons: Mme el M. Geor­
ges Langlois, Mlle Bella Beaulac. Mlle Jeanne Latreniôre, M. Ray­
mond Douville, Mlle Suzanne Fortin, Mlle A Ferland, M. Carrier 
Fortin. M Oliva Hains, M. Ernest Gagné, Mlle 1. Dallaire, M. Paul 
Renaud, Mlle Jeanne Lafrenière, Notaire Jean Lafremère, Mlle 

Germ aine Bundock et M. Ubald Faquin.

îv
A' v x

m m m M y -te V? *
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j Gaudet donna une leçon d ’appré- 
Avant la guerre, 11 régnait dans dation , puis les jeunes éleveurs fu­

ie monde une sorte de d issim ula-1 rent appelés à juger deux classes 
tlon qui tomba d’elle-même en face1 de bétail laitier: les vaches en lac- 
des réalités de la vie et de la lutte talion et les taures de deux 
contre la  m ort. Ce n ’est qu'après Les premiers de ce concours auront 
avoir compris parfaitem ent l'impor- droit de participer au concours ré- 
tance vitale du pouvoir de l’hom- gional 
me qu ’on instru isit le public sur l'Exposition de Rimouskl. 
certaines m aladies qui, depuis des MM. Germain Caron, de St-Joseph- 
génératlôns, concouraient insidleu- de-Lepage; Lionel Gagné, de St- 
semeiit à la ruine de la nation.
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Joseph-de-Lepage; Cyprien Rous-l i É ï Bs *  mm
par les prem iers colons On es- Uon Expérimentale de Ste-Anne- 
tlme que plus de la moitié des In- ^e-la-Pocatière, les agronomes MM. 
diens de 1 Amérique du Nord ont j  _R G authier et Paul Langlois, et 
per par cette malad e que leur -c professeur j .  Michaud, 
avaient apportée les blancs.

SI tel est le cas, on a tout lieu de 
croire que la syphilis a été apportée 
en Europe aussi par les premiers 
découvreurs de ce pays. Cette m a­
ladie, il e st vrai de le dire, s ’est dé­
clarée sous une forme grave et des­
tructive et comme un mal nouveau 
dont on subit pour la première 
fols les attaques.

Là G rande Guerre a eu une in ­
fluence favorable sur les maladies 
vénériennes en ce sens qu'elle nous 
les a fa it voir comme de terribles 
ennémis qu’il fau t com battre au 
lieu d 'adopter l’a ttifcde  de l'au tru ­
che devant le danger. Il est im ­
possible de com battre un ennemi si 
nous ne connaissons pas sa force 
et sa faiblesse.
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On visita ensuite l'entrepôt fri­
gorifique de la Coopérative Fédérée, 
près de la gare, le troupeau et la 
porcherie de l'Ecole d’Agriculture 
et la ferme "Beauséjojur” de M. 
Alfred Dubé.
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SâW ï .iM. KING ET SON “GROS 
LIVRE”
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AM. Orner Héruux racontait, lundi, 
dans le “Devoir” cette am usante 
anecdote sur la jeunesse d'un chef 
politique demeuré célibataire, M.
M ackenzie King:

M. King, dans son récent discours
de Kingston, évoquait des souve- NOUS DEVRIONS TOUS 
nirs de famille. Kingston est le APPRENDRE A NAGER 
pays ou se m aria son grand-pere et 

Ce qui a constitue la force des l’ancien premier m inistre, céliba- 
maladies vénériennes a été l'igno- faire comme 1 on sait, no tait avec 
rance dans laquelle le peuple est un sourire qu'il ne fut pas aussi 
demeuré si longtemps; on ne fin s- heureux que ce dernier dans ses 
trulsalt pas su r ces maladies corn- ambitions m atrim oniales, 
me s'il fa lla it en avoir honte e t El ceci nous rappelle une histoi- 
connne s'il ne fallait pas tra ite r un rc vici;le de quelques années déjà, 
pareil su je t en société La faibles- U ri Anglo-Ontarien fort distingué
se du mal est que le tra item ent sc présentait aux bureaux du "De­

voir". Il désirait savoir de nous

ÿ*
. #

lc.s autres oiseaux percheurs qui se truire leurs nids et leurs oeufs, 
nourrissent entièrem ent ou p rin ­
cipalement d’insectes.

Il est in terdit de tuer, chasser, 
capturer, blesser, prendre ou moles­
ter. tout gibier à plume m igrateur 
pendant la saison de prohibition 
et de vendre, m ettre a l'étalage, 
offrir en vente, acheter,. faire 
commerce, trafic ou négoce de gi­
bier à plume migrateur, toute l'an ­
née excepté les canards en saison 
de chasse.

Il est in terdit de prendre les 
nids ou les oeufs du gibier à plume 
m igrateur, des oiseaux insectivo­
res m igrateurs, et des oiseaux m i­
grateurs non considérés comme gi­
bier.

LA CHASSE DES OI­
SEAUX MIGRATEURS

SHORTS” ET PANTA­
LONS La possession de gibier à plume 

m igrateurs tués pendan t la saison 
non-prohibéc sera perm ise dans 

la province de Québec jusqu'au 31 
mars subséquent.

REGLEMENTS POUR L'ANNEE 
COURANTE

Ce qui est su rtou t dégagé des 
cham pionnats de tennis français 
c'est le progrès continu que fait 
la mode du short. Peu à peu tous 
les joueurs y viennent, et on se 
rend compte de saison en saison 
que tel champion a les jambes ve­
lues, que telle joueuse a les genoux 
cagneux ou les cuisses tristes.

Le short ne sert la beauté ni des 
dames, ni des messieurs. Je ne 
crois pas non plus qu’il soit telle­
m ent pratique. Cela rapproche la 
silhouette du joueur de tennis de 
celle du joueur de balle, mais je ne 
crois pas que ça lui donne une a i­
sance plus grande. Le pantalon, 
surtout de toile, e s t très conforta­
ble. S'il est bien taillé, il ne gêne 
pas le joueur dans sa course ou 
dans ses écartem ents: il ne tire
pas aux genoux, mais plutôt vers 
l’entre-culsses.

Le short n 'a pas supprim é cet 
inconvénient et le souci de le ren ­
dre élégant du fa it qu'il serre les 
fesses et 'tire davantage sur lcr- 
cuisses, ce qui le rend, au fond, 
plus incommode que le pantalon.

Les meilleurs joueurs du monde 
jouent en pantalon et ils gagnent. 
En jo u an t en short, ils seraient 
certainem ent aussi forts, mais pas 
davantage. Henri Cochet a été 
descendu de son piédestal l'année 
même où il céda à cette mode. Les 
pantalons de Crawford, de Vines, 
de Perry infligèrent des correc­
tions à ses culottes courtes.

Le short, il fau t bien le dire, 
n ’est qu'une mode: il ne répond à 
aucun besoin. Sinon, il faudra!' 
alors en arriver au slip avec sou­
tien-gorge supplém entaire pour les 
dames. Le jeu, à mon avis, n'y g a ­
gnerait pas en qualité et le specta­
cle n ’y trouverait pas son compte 
quant à la beauté.

Déjà, il fau t bien le dire, le 
short a  amené trop de déceptions 
sur le sex-appcal qu'on pouvait a t ­
tribuer aux joueuses de tennis.

Dans les clubs, sur les plages, cet 
exemple venu de h au t a permis à 
une m ultitude de mal foutus, de 
ventripotents, de grosses filles-bi- 
bendum, ou d'échalas tout-en-os, 
de nous m ontrer des portions d 'a ­
natom ie dont il vaudrait mieux 
qu'ils les réservassent aux m alheu­
reux (ou malheureuses) qui sont 
obligés de partager leur intim ité 
soit par contrat, so it par goût.

Le short est laid, il n 'est pas 
Un chauffard est un individu qui pratique, il est une des m anifesta- 

fa tt son plein d'alcool avant de fai- Vous de cette tendance qu’a le ten- 
re son plein d'essence.

par John-L. HICK, IM. D.

La natation  est un très bon ex­
ercice qui fa it beaucoup de bien an 
corps. On devrait apprendre aux 
enfants à nager dés l'àgc de quatre 
ou cinq ans. Une fois qu'ils ont 
appris cet a rt, ils ne l’oublient ja ­
mais. Apprenez à nager vous-mê­
me. si vous ne le savez pas. Il y a 
des instructeurs partout qui vous 
l’apprendront en très peu de temps.

La natation  met tous les muscles 
du corps en action: ceux qui ne 
sont pas exercés autrem ent, se dé­
veloppent grâce aux mouvements 
dans l’eau. Cet exercice a une in­
fluence" sur le coeur e t porte les 
nageurs à faire des inspirations 
profondes, ce qui aide à la circula­
tion du sang.

SI vous allez à la campagne cet 
été, choisissez un bon endroit où 
vous baigner. Soyez prudent avant 
de piquer une tête dans l'eau, voyez 
s'il n'y a pas de cailloux ou de 
troncs d’arbres sous l'eau sur les­
quels vous pourriez vous blesser.. 
Les bains à la campagnes sont plus 
profitables que ceux pris dans les 
grandes piscines des villes. En gé­
néral, l'a ir de la campagne est plus 
pur et le soleil est plus bienfaisant. 
Donc, outre l'exercice, la n a ­
tation vous donne l'occasion de 
prendre l’air et de jouir du soleil.

Mômes les bons nageurs ne de­
vraient pas rester dans l’eau plus 
d'une demi-heure. Il vaut beaucoup 
mieux se reposer de tem ps en 
temps. Gardez-vous de vous jeter 
à l'eau après un gros repas ou 
lorsque vous êtes fatigué. N’allez 
pas vous baigner seul ni trop vous 
fatiguer à nager, car ceci est dan­
gereux.

Les bains de mer sont préféra­
bles à tous les autres. Cela est du 
non seulement au sel qui s ’y trouve, 
mais encore à l'effet bienfaisant 
des vagues.

Pour accoutum er les enfants à 
nager, laissez-les d'abord s'am user 

MM. Alfred Demers, Jr, E. E. D „, dans l’eau su r le bord du rivage. 
Phlllppe-A. Bélanger, E. B. A„ e t 'U n e  fois habitués à Jouer dans 
G érard-H . Rhéault, E. E. D„ tous l’eau, apprenez-leur à nager. N'al- 
trols de Québec, sont à Ste-Flavie lez jam ais les je ter dans l’eau. Ce- 
depuls le 9 juillet, dans une petite cl les offrait e t peut les d é tou r/c r 
te n te . blanche, pour y passer les de la natation, 
vacances d ’été. Leur résidence de 
toile porte le nom de “Mon Ten- 
tot ", e t leurs occupants, celui des 
"Trois mousquetaires".

Limite du nombre de pièces 
Canards, 25: Oies, 15; Bernaches. 

15; Râles, 25; Bécassines de Wil­
son ou Jack-Snipe, 25; Bécasses, 8; 
et pas plus de 125 Bécasses en  une 
seule saison.

Fusils et engins de chasse

Il est défendu de se servir de fu­
sils automatiques ou se chargeons 
par le recul ou fusils m ontés sur 
support, m itrailleuses ou batteries 
ou de tout fusil d'un calibre plu* 
gros que le No 10; d'employer de;

Il est Interdit de tuer, chasser, oiseaux blesses comme appeaux ou 
capturer, prendre ou molester les; des aéroplanes, bateaux à moteur, 
oiseaux insectivores migrateurs, les à voiles, à vapeur, lumières arti- 
oiseaux m igrateurs non considérés! ficielles. Il est aussi in te rd it de 
comme gibier, ainsi que de cueil- tirer sur les oiseaux d 'une voiture 
lir, prendre, endommager ou d é - ' (Suite au verso de cette  page)

Le Service des Parcs Nationaux 
Ministère de l'In té-du Canada, 

rieur, Ottawa, vient dém ettre  des 
règlements concernant les oiseaux 
m igrateurs pour l'année courante. 
Un résumé des règlements applica­
bles à la province de Québec 
donné ci-dessous.

es;qu'on y oppose est efficace. Le plus 
tô t on instituera  le traitem ent le ° "  11 devait envoyer sa souscription 
plus tô t on obtiendra des résultats. P°ur *a défense des écoles bilin- 
Lu situation  s'est améliorée à ce Bues. On comprend que pareil sou­

ci nous mît tout de suite dans les 
meilleurs termes du monde, et nous

Saison de chasse
iLes deux dates incluses dans cha­

que cas)
Canards, oies, bernaches, foul­

ques et râles: du 1er septembre au 
15 décembre.

Bécasse, Bécassine de Wilson ou 
Jack snipe: du 1er septem bre au 
15 décembre.

sujet et la m arche du progrès sera 
accélérée en proportion de la fran ­
chise avec laquelle on saura envi- Pa rlames un Peu de toute ssortes 
suger la situation. de choses.

—J'a l connu Mackenzie King 
jeune, dit notre aimable interlocu­
teur. Il fréquentait volontiers chez 
nous et plus particulièrem ent — 
est-ce simple coïncidence? — quand 
l'une de nos nièces, très aimable, 
passait quelques jours à la maison. 
Ii a rriva it avec, sous le bras, un li­
vre énorme.
perron, sous un gros arbre, e t tout 
près de ma nièce, naturellem ent. Il 
ouvrait son livre, en lisait des ex­
traits, les com m entait à la jeune 
fille.. Cela paraissait beaucoup 
l’intéresser, le charm ant garçon!

—Mais c'est peu t-être  pour s'être 
tellem ent occupé du gros livre, qu’il 
est resté célibataire,

Saison de prohibition 
Il y a prohibition pendant toute 

l'année de la chasse des Canards 
huppés (Branchus), Canards Ei­
ders, Cygnes, Grues, Courlis, Che­
valier semi-palmées, Barges, Mau- 
bèches à longue queue, Pluviers à 
ventre noir e t Pluviers dorés, 
grands et petits Chevaliers à pieds 
jaunes, Avocettcs d’Amérique, Bé­
cassines rousses, Maubèches à poi­
trine rousse, Huitriers. Pharalopes. 
Maubèches à longs pieds, Oiseaux 
de ressac, Tourne-picrres, et tous 
les oiseaux de rivages qui ne sont 
pas compris dans la liste de ceux 
que l'on peut tuer pendant les sai­
sons de chasse ci-dessus Indiquées.

Il y a prohibition pendant toute 
l'année de la chasse aux oiseaux 
non-gibier suivants:

Pingouins, Petits Alques ou pe­
tits Pingouins, Butors, Fulm ars, 
Fous, Grèbes, Guillemots, Goélands, 
Hérons, Stercoraires (Labb’s), 
Plongeons (H uardst, Murres, Pé­
trels, Puffins i Macareux ou Perro­
quets de m er), et Sternes: ainsi que 
les oiseaux insectivores suivants. 
Goglus, Grives de la Caroline ou 
Merles chats, Mésanges, Coucous, 
Pics. Moucherollcs, Gros-becs, Co­
libris (Oiseaux-mouches), Roitelets 
M artinets (Hirondelles pourprées), 
Etourneaux des prés, Engoule­
vents d'Amérique (Mangeurs de 
m aringouins), Sitteiles, Orioles, 
Merles (Rouges-gorges), Pies- grl- 
èches, Hirondelles, M artinets, Tan- 
garas, Mésanges huppées (Titm i­
ce), Grives, Vlréos, Fauvettes, Ja - 
seurs, Engoulevents criards, Pics 
dorés (Piverts), Troglodytes e t tous

J 'a i  p rouvé * 
q u e  lea P n e u s

Ti feston* Il s'assoyait près du
é ta ie n t  sû re  à  to u te , 

v itesse
....... '  " *
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... le vainqueur 
de la Course 
de 600 milles j  
sur la dure ;l 
Piste d'Éndia- i l  
napolis, cette — 
année.

!fit l'un de
nous.

—Peut-être, conclut notre ami 
ontarien. Mais c’est peut-être aus­
si pourquoi 11 est devenu premier 
m inistre du C anada ...

Tout de même, on peut devenir 
premier m inistre e t ne pas rester 
célibataire, encore que depuis quel­
ques années, avec MM. Bennett et 
King, le célibat paraisse très à la 
mode, à Ottawa.
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SXANS toute compagnie, il ex- 

iste des records de certaines 
séries de pneus, mais depuis sei­
ze années, les Pneus Firestone 
ont (ait leur preuve sur la Piste 
d’Indianapolis, dans la course *e 
500 milles. Les chauffeurs in­
trépides qui risquent et leur 'rie 
et la victoire sur des pneus, choi­
sissent les pneus Firestone com­
me étant les plus sûrs et les plus 
résistants.

Acceptez avec confiance 1rs 
recommandations .de ces hom­
mes — les pneus Firestone sont 
sûrs pour eux et pour vous-mê­
mes. Voyez aujourd’hui même le 
plus rapproché.

Voici l 'au b a in e  de l’année, 
e n  a l im e n ts !  A doptez le 
r é g im e  rafra îch issant d e s  
F lo c o n s  d e  B lé  d 'I n d e  
K ellogg, ob je ts  en  ce m o­
m ent d ’une  G rande  V ente 
d ’Klc, elle/, vo tre  ép icier. 
V aleur et p r ix  plus in té res­
sants q u e  jam ais !

m .

mSTE-FLA V 1E

TROIS MOUSQUETAIRES EN 
VACANCES m

Sous une tente *4k
Servez des F locons Kellogg 

au  d é jeu n e r, au  lunch  et au 
C roustillan ts , sue- mso u p er, 

cu len ts , n o u rrissan ts  et fra is  
com m e à la so rtie  du fo u r , 
i l s  s o n t  p r ê t s  à s e r v i r .  
Q ualité  et saveu r in im itab les. 
F ab riq u és p a r  K ellogg, à 
L ondon, O n ta rio . Achetez en  
plusieurs  c a rto n s , a u jo u r­
d ’hu i m êm e I

-

Achetez 
Maintenant 

ï  et Epargnez

?
G arage Théberge  

- RIM OUSKI

?SI l’on t ’invite à prendre la paro­
le, arrange-toi pour ne pas la gar­
der trop longtemps.

s

où le souffle l’em porte surthon
l’Intelligence e t sur l’adresse.

Michel Duran. •

Il n ’y a rien qui ressemble au tan t 
à une grimace qu’un sourire de 
commande. nls à devenir une sorte de m ara-

A
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tawa, du colonel Henry-M. Bank- 
Head. a ttaché  commercial à la lé­
gation américaine, e t de M. Laurent 
Beaudry, C. R., conseiller juridique 
au m inistère des Affaires E trangè­
res d'Ottawa.

M. Armour est arrivé à Québec 
accompagné de Madame Armour. 
D urant leur séjour à Québec, Ils 
furent les hôtes de Leurs Excellen­
ces à la Citadelle.

M. Armour est né à Brighton, 
Angleterre, de paren ts américains. 
Il a fa it ses études de droit aux 
universités de Princeton et de H ar­
vard. Il a été a ttaché  à plusieurs 
am bassades am éricaines en Euio- 
pe, en Asie et en Amérique du Sud. 
En 1932, il é ta it nommé m inistre 
des E tats-U nis à Ha ti, poste qu’il a 
quitté pour venir à Ottawa. Ayant 
passé plusieurs années à Paris, le 
nouveau m inistre parle très bien 
notre langue.

LA CHASSE DES OI­
SEAUX MIGRATEURS

tan t à certaines municipalités de 
publier leurs avis en une langue 
seulem ent après avoir obtenu une 
permission à cette fin de la Com­
mission municipale; plusieurs lois 
am endant le Code municipal sur 
des questions d 'adm inistration et 
enfin une loi réduisant la qualifi­
cation du maire ou d’un conseiller 
dans les municipalités rurales de 
S400 à $300.

travail, principalem ent les jeunes.
Dans l'idée de M. King, une 

commission nationale pourrait p ré ­
parer
pouvant être poursuivis ou conti­
nués de temps à autre su ivant les 
besoins de la situation du moment. 
Cette commission dirigerait le t r a ­
vail sur une base saine, suivant un 
plan tracé, et non pas à tout h a ­
sard.

—Mlles M arguerite e t Iinolda 
O uérette, de Lac Humqui, en visite 
citez M. E. Ouellet.

—M. et Mme J. Caron, Montréal, 
Mlles Jeannette  Lévesque et Yvon­
ne Paquet, MM. L Dumais, L. M. Lé­
vesque, Sayabec, M. Robert Sirois, 
V al-Brillant, Mlles M arguerite et 
Im elda G uérette, Lac Humqui, ren ­
daien t visite à leut amie, Mlle Irè­
ne Poulin, dernièrem ent.

—De passage à Ainqul, M. «I 
Mme Philippe Côté, M. et Mme Ro­
drigue Beaudoin, M. e t Mme Luc 
Allaire, Mlle Laurette Allaire et To­
ny Charest.

—Chez M. Arthol Allaire, M. et 
Mme Patrick Bouchard, de Saya­
bec.

—M. e t Mme Aimé Boudreaull Dame Joseph Le bel sera chanté en
17 dusont revenus de leur voyage de no- notre paroisse le samedi

courant. Paren ts e t amis sont In-ces à Montréal.(Suite de la troisième page) 
quelconque (tirée par un cheval ou 
des chevaux) ou d'une automobile.

Il est interdit de chasser le gi­
bier à plume m igrateur plus tôt 
qu’une heure avant le lever et plus 
tard  qu’une heure après le coucher 
du soleil.

un programme de travaux —M. e t Mme Léo Bourcler, de ( vités. 
Montréal, en vacances dans le u n  
famille. Balle au camp

Nous n'avons pu avoir de partlo 
dim anche dentier, la tem pérature 
é tan t Inclémente; dim anche pro­
chain, notre club ira rencontrer ce­
lui des Trois-Plstoles.

AMQUI

M. et Mme A rthur Francoeur. * 
et Mme Arsène Tardif, ainsi que M. 
Pierre Francoeur, tous d'Amqui, 
étaient de passage aux Etats-Unis, 
la semaine dernière, pour assister 
aux funérailles de leur soeur Mme 
Rosaire Pelletier, née Rose F ran ­
coeur, de Pawtucket; ils se sont 
rendus à Fall River chez Mme 
Odias Paquet. Ils ont fait le t r a ­
jet en machine.

—Mlle Alphonsine Chevarle e s t . 
de retour à Amqui après avoir pas­
sé une quinzaine de jours chez sa 
mère à Lac-au-Saumon.

—Mlle Edwidge Francoeur est de 
retour dans sa famille à Amqui

Pénalités
"Une telle commission nationale 

au rait besoin de la coopération des 
gouvernements provinciaux e t des 
municipalités, 
obtention facile vu que les gouver­
nem ents provinciaux sont libéraux, | 
à l’exception d’un seul.

Le chef du parti libéral,

qui viole l’une J. B.Toute personne 
des dispositions de celte loi ou des 
règlem ents est passible pour cha- 

offense, sur conviction som-

GRAN DE-VALLEE
SAINT-ANACLET Mlle Alberta Fournier, de Mont-coopération d ’uneque

maire, d 'une amende de pas plus 
de trois cents dollars, et de pas 
moins de dix dollars, ou d’em pri­
sonnem ent pour un terme n'excé­
dant pas six mois, ou de l'amende 
et de l’emprisonnement à la fois.

réal, passe la belle saison chez son 
père, M. Thomas Fournier.

—M. Yvon Leclerc, agent d ’assu­
rance, de Rlmouski, é ta it en fin de 
semaine, chez M. Aug. Fournier.

—M. Roméo Mlville passe quel- 
semaines à Grande-Vallée.

Madame Philippe Gagné, de S t- 
Marcellin, a passé la fin de sem ai­
ne chez des parents.

—Mlle Germaine Côté est de re­
tour d 'une promenade à Lucevil'e.

—Mme J.-Baptiste Ruest et ses 
deux filles Alma et Léonie, ainsi 
que M. et Mme Gérard Ruest. de 
Timmins, 
temps chez M. Pierre Roy.

—M. Adrien Pineau, de Mata ne, 
a passé le dimanche chez son frè ­
re M. Alp. Pineau.

—Mlle Germaine Ross est partie

ayan t
term iné la série de ses trois dis- —Mlles Marg. et Desneiges Là- 

pointe en prom enade à Amqui et 
St-Léon.

cours à la radio, a commencé sa 
tournée à travers le pays. ■ques

l’hôte de sa tan te  Madame Tho-—Mme Etienne Ouellet e t Mlle 
Anaïs en prom enade a St-Zénor. 
chez M. et Mme Guérette.

—Mlle Agathe Rose en prom ena­
de à Québec chez sa soeur Mme P. 
Filteau.

—A M atane, pour la convention 
libérale: MM. Orner Poulin, Philip­

pot"’ Rivière-Bleue où elle passera pe cô té  et Aimé Lapointe, 
trois sem aines chez sa soeur Mme

REVUE POLITIQUE m as Fournier.
—Mme J.-B. Francoeur, de Poin­

te-Frégate, passe la fin de seme lue 
chez ses parents.

—Mlle Anne-Marie Chicoine eçî 
revenue d’une promenade à Pointe- 
Frégate.

OTTAWA. — Au cours d 'une réu ­
nion politique qui eut lieu à West- 
boro. dernièrem ent, certains p a r­
tisans de M. Stevens ont critiqué 
le système adopté par la direction 
du P arti de la Restauration pour le 
choix de ses candidats. Quelqu'un 
propose que l'on tienne des conven­
tions comme les autres partis, m ais 
on fit rem arquer que c 'était oppo­
sé aux instructions de M. Stevens.

Ont., passent quelque
(par J. B.) ST-HYACINTHE. — Le congres 

annuel de l'Union des M unicipali­
tés a eu lieu les 6 et 7 août 
dans cette ville où des représen­
tan ts  de presque toutes les m uni­
cipalités de la province de Québec 
s'é ta ien t rendus pour y assister. Ce 
congrès fut ouvert sous la prési­
dence de M. Joseph Beaubien, maire 
d'Outremont.

Lundi. 5 août, 
le très hodbrable W.-L. MacKenzie 
King, leader du parti libéral, a 
prononcé le dernier de la série de 
trois discours à la radio.

Le chef libéral déclara qu'une 
coopération de toute la nation sous 
l'égide d ’une commission nationale 
pour adm inistrer l’aide aux chô­
meurs e t procurer de l'ouvrage aux 
sans-travail constitue la politique 
du parti sur cette question du chô­
mage.

Un programme de travaux de 
chômage utiles — disparition des 
taudis, développement du parc n a ­
tional, reboisement, édifices pu­
blics, grandes routes, élimination 
des traverses à niveau, préservation 
des sites historiques et autres pro­
jets. — fu t envisagé par le chef li­
béral comme un moyen d’occuper 
les énergies des Canadiens sans-

OTTAWA.
CAP-AU-RENAR1)

Dernièrem ent fut célébré dans 
l’église de Ste-M arthe le mariage 
de M. Achille Deroy, -de S te-A nr/'- 
des-Monts, et Mlle Blanche Marin, 
de Ste-M arthe. M. l'abbé Lamon­
tagne bénit l’union nuptiale et dit 
aussi la messe. Après la cérémo­
nie, tous se rendirent chez M. Aurè- 
le Marin, père de la mariée, pour 
le déjeuner. La soir, on se réunit 
chez M. Octave Deroy pour le sou­
per et la soirée. Aux nouveaux 
mariés nous souhaitons du bon­
heur.

—M. et Mme J. Pichet et M. P. 
Dagenals, de Montréal, étalent, en 
fin de semaine, chez M. G ilbert Ca-Auguste Bérubé.

—Mlle Philomène Ruest, de Ma- 
kamik, Abitibi, est en promenade 
dans sa famille.

GODBOUT ron.
—Mlle Roma Caron, E. G. M. 

l'Hôpital Ste-Justine, de Montréal, 
a passé ses vacances chez son père 
M. Gilbert Caron.

—Mme A rt-J. Fournier est er. vi­
site à M ontréal à l'occasion du m a­
riage Fournier-Béliveau. 
♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ « » ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ *****
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COTE NOR1)QUEBiC. — Le m inistre de la Co- j Parm i les principaux orateurs on 

Ionisation, M. Irénée V autrin, dé- ' a cité M. le Dr Alphonse Lessard, 
passera certainem ent l'objectif d e 1 directeur du Service Provincial

r r ; . i r “ s“5 ^  -* %™ r«- « ̂
qui ont été établis depuis le mois nion des Municipalités et m aire de "c i t °-'abt *l ,llri a
de mai jusqu’à présent est de 1.- S t-H yacinthe. M. J. René Richer. ap" a . . . .....  . 0 . ,
813. Il y a actuellem ent un m illier architecte, directeur des services . . un. c i em n mi-»

« r i-Æ w s  rrsr'c-w: :: % = '
le début de septembre. Il semble m inistre des Affaires Municipales, 
bien que l’on atte indra cette année Ce dernier rappela en particulier 
le chiffre de 4.000. dépassant les les lois d 'in térêt municipal adop- 
espérances e t même l’objectif fixé fées à la dernière session, 
par le m inistère de la Colonisa- La première est celle créan t la 
tion. Commission de l’électricité de la

de Québec, 
était chez M. Conrad Gagnon jeu-

Mlle F. Gagnon,
—Mlle Fernande Labrie est re­

tournée reprendre ses études de 
garde-m alade à l’Hôpital Notre- 
Dame de M ontréal, après quinze 
jours de vacances chez ses parents.

—Mlle Im elda Labrie est partie 
en vacances et accompagne sa niè­
ce, Mlle F. Labrie.

—Mlle Simone Moreau, de Baiz 
Corneau, en promenade, chez sa 
mère Mme Desroby.

—Mlle Clarisse Blany, de Riviè- 
re-au-Tonnerre, est en visite chez 
sa soeur Mme J.-E. Lafontaine.

—Mme D.-J. Sm ith est partie  à 
bord du Sable I pour Québec afin 
de voir son médecin pour tra ite ­
m ent.

—M. John P. Gleason est de par- —Le tourisme inonde; nos routes 
sage à Godbout. I pour visiter notre beau pays, la

—Mme (D n Mclver Smith est de ' Gaspésle. 
retour de New-York et Montréal, — -  ■ ■
où elle a passé ses vacances.

di. I

St-ULRIC
—M. Elzéar Vallée nous a quittés 

pour aller demeurer dans la colonie 
de l’E nfant Jésus de Tourelle. Nous 
lui souhaitons succès.

Dernièrement, il y avait dans no­
tre paroisse une soirée de vues an i­
mées parlantes donnée par le gou­
vernement gratuitem ent.

—Mgr Ross, de Gaspé, visitait M 
l’abbé Lamontagne à l’occasion de 
le fête de la bonne Sainte Anne.

I M. le curé J.-W. Dionne et M. le 
vicaire L. Beaulac sont absents cet- 

, te semaine pour assister à la re tra i­
te ecclésiastique, à Rimouskl.

—M. l’abbé F. Beaulieu, de St- 
Jean-de-Lieu, a passé quelques 

, jours ici au presbytère, 
j —MM. Maurice Mercier et Ro­
bert Lagacé, qui étaient au novi- 

! ciat des Pères Oblats à St-Laure-.t, 
Manitoba, sont revenus dans k v r  
famille, pour cause de santé.

—M. Pierre Ouellet est allé sur 
la Côte Nord pour exploration de 
chantier.

—Mme J.-A. Pouliot, qui a passe 
quelques semaines ici à son cha­
let, est retournée à sa demeure, rue 
Ste-Foye, Québec.

—Mlle Noëlla Roy, conférencière, 
est retournée à Québec, après avoir 
passé quinze jours chez son père 

à Mlle m . Hormisdas Roy.
—Mlle Bols, de "Montréal, é ta it rn  

I visite ici tout dernièrem ent chez 
M. Jos.-U. Gagnon.

—Les travaux de “ larv ia” dans 
les chemins du village sont com- 

I mencés depuis le 8 d’août et se 
de feu poursuivent assez rapidem ent.

ne.
—M. les abbés J. Perron et O. Bé- 

rubé se sont absentés celte sem ai­
ne. pour la retraite  des prêtres à 
Rimouskl.
Malade

Madame M artial Pineau est ac­
tuellem ent à l'hôpital de Rimouskl 
pour y suivre un traitem ent: nous 
lui souhaitons un prom pt rétablis­
sement.i --------  province de Québec. A cette loi il

QUEBEC. — Son Excellence le. fau t joindre celle perm ettant aux 
G ouverneur-Général du C anada, municipalités de municipalise:' l'é- 
Lord Bessborough, a reçu m ercre-j lectricité. M. Bouchard a aussi 
di m atin, à la citadelle, l'honorable présenté une loi abolissant les ren- 
M. Norman Armour, m inistre plé- tes seigneuriales, 
nipotentiaire des Etats-U nis au 
Canada, qui lui a présenté ses le t­
tres de créance. Le Gouverneur e t.

suivant le protocole, |

St-VIANNEYi Outre ces grandes lois, d ’autres 
I petites lois ont été adoptées dans 

le but d 'assurer une meilleure ad- 
’ m inistration des municipalités. 

C’est la création de cimetières pour 
les automobiles abandonnées; la lo> 
protégeant les - municipalités con­
tre un trop grand nombre de récla­
m ations à la suite d ’accidents sur 

Lorsqu'il s'est présenté chez le la chaussée couverte de neige ou 
G ouverneur-Général, le m inistre de glace; la loi prolongeant le délai 
am éricain était accompagné de M. : pour la prescription des taxes m u- 

j  Pierre de L. Boal, prem ier secrétai- j nicipales: une loi sur certains em- I  re de la légation am éricaine à O t - 1 prunts municipaux; la loi perm et-

C I G A R E S CABANOLe 17 juillet, M, l'abbé O. G am a­
che. curé, a béni le mariage de MM? 
G ratia Théberge 
Marquis, m archand, Ma ta né.

—On rem arquait à l'hôtel Gé­
m eau; MM. J.-H. Morris et M. P.oss, 
de M ontréal, en voyage d 'affairer; 
MM. J.-H. Paradis, investigateur, A. 
St-Cyr, voyageur de la maison Gau- 
vreau & Beaudry, de Québec; M 
Boucher, représen tan t de W. Bru­
net, pharm acien à Québec.

—Mme Ovide Boucher est partie 
pour Rimouski. Elle ira  demeurer 
à Papinachois.

le m inistre, 
ont prononcé des allocutions dans 
lesquelles ils ont souhaité que la 
bonne entente continue entre les 
deux grands pays de l'Amérique du 
Nord.

WHITE OWL Mariage
—M. René Lang, d’Edmunstcn, 

N.-B., a uni sa destinée a Mlle Irè ­
ne Pelletier, fille de Georges Pelle­
tier, cultivateur, de Cabano, et M. 
Antoine LeBel, comptable.
Annie Dickey, aussi de Cabano.

Nous souhaitons à ces jeunes 
époux tou t le bonheur auquel ils 
ont droit.

Service anniversaire 
Le service anniversaire

avec M. André

—En visite chez M. Edouard Thé- 
berge, à l'occasion du m ariage de 
Mlle G ratia: M. et Mme Jos Roy,
MM. J. Pïamondon, Léo Desroche", 
de La Tuque, Alphonse Laroche'!», 
de Rimouskl. M. et Mme E .zc iv 
Harvey et Mlle Adélaïde Jacque1-, 
de St-Lèon-le-G rand, MM. L-A.
Beaubien, H. C. S.; et Achille G a­
gné, Mlle M.-Ange Théberge, coif­
feuse, Mlles Coti. Amqui, Mlle Loui­
se Théberge, Montréal.

—M. et Mme Emile Poulin iLn ti­
rette  S t-L aurenti, annoncent la 
naissance d'un bébé baptisé sous 'es 
noms de Laurent-Richard. M arrai­
ne, Mme Ernest PouVLn, Amqui; 
parrain , M. Orner Poulin.

—En visite au presbytère depuis 
une quinzaine de jours: MM. les 
abbés Emile St-Pierre e t April, de 
Rimouskl. Bédard, de Cabano, E r­
nest St-Pierre, curé, Georges Beau- 
lieu, de St-Clément, Frs Lavoie,
S te-Iréne. H Pelletier, St-Zénon,
Léo Hudon, St-Tharcisius, J. 
chaud, curé Val-Brillant; M. Ca­
mille Gamache, frère de M. le cu 'é , M. l'abbé Alphonse Beaulieu, vi- 
M. et Mme Edmond LeBlanc et caire, est en vacances dans sa fa- 
leurs enfants, de Salem, Mass., M. mille et aux Etats-Unis, 
et Mme Dr Leclerc, M. Rodolphe —Mlles Lucienne et Germaine
Roy, Amqui, M. Théo. Lévesque, of­
ficier de vitesse, Sayabec, M. et 
Mme Léon Michaud, M ontréal. M. 
et Mme J Bégin, de Ste-Angèle,
Mlle C. Micî.aud, M ont-Joli, Mlle 
G. Michaud, Mont Joli, M. et Mme 
J. Caron, Montréal.

—En excursion de pèche au Lac 
Tawagadi, les invités de M. e t Mme 
Dr Leclerc, membres du club, M. c '
Mme (Dri A. Painchaud, Québec,
M. et Mme J.-A. Beaulieu, H. C. S.,
M. Alcide Harvey, Amqui, Mlles 
L von ne Gamache et Irène Poulin,
St-Vianney, M. Blanc Bernier, Qué­
bec, M. R. Roy, Amqui.

—Le 4 août, avait lieu en la salir —Mlles
paroissiale une soirée dram atique étaien t 
et musicale, à laquelle nous avions dernièrem ent. |
l'encouragem ent de voir beaucoup —Mme R. A. East fa it un sé jo ju r'
de visiteurs étrangers. On rem.ar- à Québec, 
quait M. l'abbé Hudon. curé de St- 
Tharcisius, M. J. Sirois, M. e t Mme 
André Marquis. Matane, M. et Mme 
Dr Campagna, Val B rillant, Mlle 
Bultlcr, Val Brillant, M. et Mme Bureau d’avocat 
(Dri O. Leclerc, M. et Mme J.-A.
Beaulieu, H. C. S., Mme ( notaire i 
Dionne, Mlles Dionne, Mme et Mlle 
Audet. Mlle Bérangère Bélanger,
MM. Fernand Dionne, avocat, Pau!- 
E. DcsBiens, Bertrand Dionne, Ro­
dolphe Roy, Napoléon LangLs, Am­
qui, Mlles Rachel et Andréa Deschè-

; ST R E AM L! N E

V?
7

RétUrru és U OtrlfUn à* Qui***
To*+cc9 C *m p*»y  V  C i m i U . l lm lt+ â

Requête

Une requête a été signée par les 
propriétaires et locataires (partie 
centre i de la Cie St-Régis, afin 
d 'obtenir une troisième classe dans 
le centre. Cette requête signée par 
les paren ts de 144 enfants a été 
adressée à notre député M. Rochet­
te. Espérons qu'elle ne retardera 
pas à être exaucée le plus tô t pos­
sible, afin que ces enfants puissent 
aller à l’école cette année. Actuel­
lement, il manque un commissaire, 
dont le rem placem ent est vivement 
désiré.

r c _______ _____
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Le C anad ien  N a tio n a l est le 
parten a ire  du  cu ltivateur.

!

1 . .
C o m m e  a g e n t  d e  c r a m p o n  le  C a n a d i e n  N a t i o n a l  e s t  d ' u n e  s i  g r a n d e  u t i l i t é  q u ' i l  

e s t  i m p o s s i b l e  d e  d i r e  q u e l  c o m m e r c e  o u  q u e l l e  i n d u s t r i e  e n  b é n é f i c i e  d a s a n -  
t a g e ;  c h o s e  c e r t a i n e ,  l ' a g r i c u l t u r e  p ro f i t e  l a r g e m e n t  d e  s e s  s e r v i c e s  e t  a v e c  
e l l e  t o u t  le  pay*  p u i s q u e  le s  p r o d u i t s  a g r i c o l e s  s o n t  à  la  b a s e  d e  n o t r e  vie  
é c o n o m i q u e  e t  q u e  l e u r  v e n te  i n d u e  c o n s i d é r a b l e m e n t  s u r  le s  c o n d i t i o n s  
d ' e m b a u c h a g e .

L ’a n  d e r n i e r  le  C a n a d i e n  N a t i o n a l  a  t r a n s p o r t é  p lu s  d e  8 , 1 0 0 , 0 0 0  t o n n e s  d e  p r o d u i t s  
a g r i c o l e s ,  s o i t  u n e  a u g m e n t a t i o n  d e  6 . 4 4 %  s u r  1 9 3 3 .  C e  to t a l  c o m p r e n d  
1 3 4 , 7 0 0 , 0 0 0  b o i s s e a u x  d e  b l é ,  1 4 , 0 0 0 , 0 0 0  b o i s s e a u x  d e  m a i s ,  3 5 , 7 0 0 , 0 0 0  
b o i s s e a u x  d ' a v o i n e  e t  1 5 , 5 0 0 , 0 0 0  b o i s s e a u x  d ' o r g e .  L ' e n s e m b l e  d e  c e s  
p r o d u i t s  a c c u s e  u n e  a u g m e n t a t i o n  d e  4 . 1 %  s u r  l ' a n  d e r n i e r .

F a i t  n o t a b l e ,  c h a q u e  t o n n e  d e  c e s  p r o d u i t s  a  é t é  t r a n s p o r t é e  e n  m o y e n n e  s u r  u n e  
d i s t a n c e  d ’e n v i r o n  s e p t  c e n t  c i n q u a n t e  m i l l e s .

S a n s  d o u t e ,  u n e  p a r t i e  d e  c e s  p r o d u i t s  a u r a i t  p u  ê t r e  t r a n s p o r t é e  s u r  le s  m a r c h é s  
s a n s  l ' a i d e  d u  c h e m i n  d e  fe r ,  m a i s  à  u n  c o û t  b e a u c o u p  p l u s  é le v é  p o u r  le  
p r o d u c t e u r  e t  e n  q u a n t i t é  b e a u c o u p  m o i n d r e .  D e  fu it ,  la  p r e s q u e  t o t a l i t é  
d e s  c h i f f r e s  c i t é s  p l u s  h a u t  s ' a p p l i q u e  à  d e s  g r a i n s  c h a r g é s  d a n s  d e s  w a g o n s  
à  d e s  p o i n t s  s e r v i s  e x c l u s i v e m e n t  p a r  le  C a n a d i e n  N a t i o n a l .

C e t t e  é n o r m e  r é c o l t e  e s t  c o m p o s é e  d ' a p p o r t s  d e  p a r t o u t ,  s o u v e n t  d e  p e t i t s  h a m e a u x  
i s o l é s .  E l le  r e p r é s e n t e  l ' e f fo r t  d e  ces  m i l l i e r s  d e  c a n a d i e n s  e t  d e  c a n a d i e n n e s  
q u i ,  c h a q u e  a n n é e ,  p e i n e n t  p o u r  a j o u t e r  d e s  m i l l i o n s  à  la  f o r t u n e  d e  n o t r e  
p a y s .  P o u r  a c c o m p l i r  c e l l e  t â c h e  f r u c t u e u s e  i l s  o n t  p o u r  p a r t e n a i r e  e t  
s e r v i t e u r  le  C a n a d i e n  N a t i o n a l .

Si i m p o s a n t s  q u e  s o i e n t  le s  c h i f f r e s  c i t é s  p lu s  h a u t ,  i l s  n e  r e p r é s e n t e n t  q u 'u n  p o u r ­
c e n t a g e  d e  l a  r é c o l t e  n o r m a l e  q u e  n o s  r é g i o n s  a g r i c o l e s  p e u v e n t  p r o d u i r e  
e t  d u  v o l u m e  d e  t ra ff ic  q u e  le  C a n a d i e n  N a t i o n a l  e s t  e n  m e s u r e  d e  t r a n s ­
p o r t e r .  I l s  n e  s e r v e n t  d o n c  ic i q u e  d e  p o i n t s  d e  c o m p a r a i s o n .

Et le  t r a n s p o r t  d e s  p r o d u i t s  a g r i c o l e s  n ' e s t  q u e  l ' u n  d e s  s e r v i c e s  r e n d u s  a u  C a n a d a  p a r  
le  C a n a d i e n  N a t i o n a l .  S o n  a c t iv i t é  r e v ê t  t o u t e s  le s  f o r m e s  d u  t r a n s p o r t  e t  
il  e s t  e n  m e s u r e  d e  d o n n e r  t o u j o u r s  le  m e i l l e u r  s e r v i c e ,  toute l'année, b e a u  
o u  m a u v a i s  t e m p s ;  u n  s e r v i c e  c o u r t o i s ,  e f f ic ace  e t  é c o n o m i q u e .  C 'e s t  
p o u r q u o i  il se  p e r m e t  d e  s o l l i c i t e r  v o t r e  e n c o u r a g e m e n t .
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f / A  (j 'A1» L v XVerm ette sont retournées à Quéocc 
poursuivre leur cours de garde-m a­
lade.

—Mlle Lucienne Guerette, G M., I 
est retournée à Québec après avoir 
avoir passé 1 mois dans sa famil'e. 

Ju liette

4 itr /

\—Mlle Laroche,
Granby, est l'hôte de Mlle C harlot­
te Huot, pour une quinzaine.

—Mlles Hedwidge et Elizabeth 
Auclalr sont retournées à Montréal 
après a v o /  passé I mois dans leur 
famille.

de //

&* !7

mw—M. Alfred Laforest, m archand, 
de Squateck, é ta it parm i nous, ces 
jours derniers.

Rioux, de Luccville, 
de passage à Causap.-,cal

ÇA VAUT UNE
BIÈRE—M. et Mme F.-X. Lesieur, de 

Québec, et Mlle Thérèse Perreault, 
en visite chez M. Philippe C osset'e, 
notaire.

D urant l'été le Canadien S a tio n a l délivre des 
billets spéciaux et des billets d'excursions à des 

\ p r ix  extrêmement bas. T o u t agent d u  Réseau se | 
fe ra  un p laisir de vous renseigner à ce sujet. 1

M. A rthur St-Onge, avocat, de 
Rimouskl, tiendra ouvert son bu­
reau, tous les samedis, à l'hôM  
Bellevue.

—Mlles Antoinette et GabrL-üe 
Tremblay sont à Rimouskl.

—Mlles Thérèse, Marguerite 
Angéline Gagnon, de Rimouski, vi­
sita ien t leurs amies Mlles Jeanne et 
M arthe Tremblay, dernièrem ent.

—Mlle Maria Morin, G. M., de 
Québec, est actuellem ent dans sa 
famille.

i
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ill] i nos, MM. F. Deschènes, R. G am a­
che, L. Damais et Ls -M. Lévesque, 
Sayabec et bien d’autres dont les 
noms nous manquent.

—Mme Aimé Paquet e t Mlle 
Yvonne Gamache, à M ont-Joli, la 
sem aine dernière. ,

—Mlles M.-Ange Théberge, coif­
feuse, Amqui, M. et Mme Edmond 
Lemieux, Mlle Louise Théberge, de 
Monlréul, Mile Irène Poulin et V. 
Théberge, à Matane dernièrem ent.

—Mlle M. Jean, de M ontréal, a 
passé quelques jours chez son père, 
M. Exupert Jean.
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i-#« —Mlle Evangeline Valois, 
Montréal, est en vacances dans 
famille.

—Mlles Berthe et Jeanne Bou­
chard, de Montréal, sont en visite 
chez des parents.

—Mlle M.-Ange Heppell, 
cances dans sa famille.

—Mme Mary Boisvert, de Mont­
réal, visite des parents et amis.
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SA Y A B E C ! de Québec Mlle Délia Richard, de role bien recouverte Mettez d a- 
Québec. j bord sur un feu bas jusqu'à ce qu'u-

Après la partie de bridge 11 y eu t ne partie  du jus soit extraite pub- 
goûter et causerie. Les Invités se activez le feu. Tout le liquide de- 
re tlrèren t à une heure assez a van- vralt être absorbé lorsque les le- 
cée de la nuit em portant un bon ves sont cultes, 
souvenir de cette réunion de fam il- L'emploi de différentes sauces re­

lève le goût.
FEVES AVEC SAUCE AUX TO­

MATES
pour prendre une bonne partie 3 tasses de fèves; 2 cuillerées à 
avec les nôtres, mais dès le début soupe de beurre; 1 tasse de jus de 
de la joute une pluie torrentielle tom ate; 2 cuillerées à soupe de fa- 
obligea joueurs et spectateurs de rine; sel et poivre, 
quitter le terrain à toutes jam bes Faites cuire les fèves dans un peu 
pour ne pas être trompés jusqu'aux d'eau pour qu'elles absorbent à peu

près tout le liquide, elles sont alors 
tendres. Ajoutez le beurre, et lors­
qu'il est fondu et bien mélangé à 
travers les fèves, saupoudrez la fa­
rine pardessus, en rem uant. Ajou­
tez lentem ent le jus de tom ate en 
rem uant. Faites cuire cinq rninu-

insiste, elle tente brutalem ent de 
modifier l'opinion de .son contra­
dicteur. . .  Que dis-je? de son ad-

C I G A R E T T E S < *i
-----------  ~  j

Etalent en visite à Sayabec, ces 
jours derniers:

Chez Mme Jos DesJardins, M. 
Georges Vachon et son fils Claude, 
de Llmollou.

Chez M. Charles Perry, M. Léo­
nard et Mlles Marie-Ange, M arthe 
et Jeanne Tardif, de Shawinigan 
Palis.

Chez M. Léo Germain, Mlle Eva 
Desrosiers, de Rivière-Blanche.

Chez M. Adélard Bélanger. Mlle 
Marguerite Fafard, de Québec

Chez M. Antoine Rioux, m ar­
chand, Mlle Ida Carrier, de Mé- 
chins.

Chez M. Antoine Poirier, Mlles 
Cécile et Yvonne Marquis, de Price.

Chez M. Charles Viens, Mlle Au­
rore Dubé. de Stc-Angele, et Mlle 
Annie Morlssette, de Price.

Chez M. Ernest Roberge, Mme 
Félix Arseneault, de Rivière Bona- 

I venture.
Chez M. Ernest Bélanger, M. L\ 

Mme Aurélien B éhngei et leur fils 
Henri, de Montréal.

—Mlles Jeanne et Lucienne Des­
jard ins ont fait un voyage à Ma­
ta ne dernièrement.

—MM. Ferdinand Bellavance et

SWEET
CAPORAL ▼versaire, car elle se dresse devant 

lui en ennemi courroucé; elle es­
saie de le persuader par des argu­
m ents violents, puis de le terrasser 
p ar des paroles dures, blessantes, I 
humiliantes

T
I l  n ’e n  r e s t e  p lu s  q u e  

Q u e lq u e s -u n s !
le.

—Dimanche dernier. le club de 
base-bail de Dalhousie est venu

Si elle n'y parvient] 
pas. elle joue alors de la mauvaise 
humeur, elle devient désagréable, 
sombre, afin de le faire céder par 
crainte ou lassitude.

Nous venons de nous procurer une petite quantité de 

postes récepteurs de radio, a des prix tout à fait spéciaux 

dont nous voulons faire bénéficier nos clients, ta n t que

i* ;

Nombre de personnes bien in ten ­
tionnées pensent être 
adoptan t cette manière d'être, el­
les se trom pent 
donne tort même à celui qui a ra i­
son. Leur m échante hum eur n 'a ­
mènera pas à la sagesse celui qui 
en est victime; elle ne fera que 
provoquer chez lui une révolte in ­
dignée bien éloignée de la docilité.

rages en

Us stock durera.os. Un tel procédé
—Mlle Laurette St-Laurent, de 

passage à Campbellton avec des 
amies.
♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦
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tes.Mlle Germaine Morissette a 

donné un "party  " samedi après- 
midi en l'honneur de ses amies 
Jeanne e t Berthe Bouchard, de 
Montréal.

—M. Léon Tremblay, Jean Lé­
vesque. C.-Henri Tremblay ont fait 
un bref voyage à Québec au com­
mencement de la semaine.

Un bon conseil mal donné ne 
porte pas, il offense au lieu de cor­
riger, il révolte au lieu de couvain-

iY 2FEVES AU VINAIGREEcoulez l'Emisiion 
Suirel Caporal. Tout 
les mercredis soirs, 
à S heures.

CK.1C Montreal 
CH RC Québec 
CH LP Montréal 
CK CH Hull 
CRCS Chicoutimi

Préparez e t faites cuire les fèves 
de la façon indiquée ci-dessus. Fai­
tes une sauce aux épices de la fa­
çon suivante:

3 livres de sucre; 3 cliopincs de les circonstances, gardons toujours 
vinaigre; 2 cuillerées à soupe de 1 une égale sérénité de caractère à 
graine de céleri; 2 cuillerées à thé l'égard de tous, quels que soient 
de tum erique; 1 tasse de m outarde; nos ennuis intimes. Si nous avons

à diriger, à redresser au tru i, fai- 
Faites chauffer dans le vinaigre, sons-le non pas à la façon d'un ae- 

mélangez la moutarde, la farine et 
les épices dans une petite quantité 
de vinaigre froid, ajoutez graduel- guide patient qui, 
lenient le vinaigre chaud; faites 
cuire en rem uant constam m ent 
jusqu'à ce que ce soit aussi épais 
que de la crème; ajoutez les fèves, 
faites cuire cinq minutes en veillant 
bien pour qu elles ne se collent pas 
au fond de la m arm ite ou qu'elles 
ne brûlent pas. Mettez en bocaux 
et bouchez immédiatement.

»
%

crc» », i-,
Dans tous les cas et dans toutes

'< Kl —Mlle Mae Boyle, de M ontréal, 
Camille C. Amiot sont actuellem ent en vacance dans sa famille, 
a Montréal.

1 tasse de farine.
—M. John Boyle est allé passer 

le dimanche à Amqui.
—Mlle Rose Bouchard donnait 

un "party” mercredi soir. Y assis­
taient: Mlles Rose, Géraldine, Ar- 
mande Bouchard, Berthe et Jean ­
ne Bouchard, de M ontréal, Mme 
Au rôle Bouchard, Mlles Germaine 
et Louise Morissette, Jeanne 
Tremblay, Annette Tremblay, Ma­
rie Bernatchez, Eugénie D'Anjou, 
Clarisse Poliras. Tous se séparè­
rent à une heure très avancée dans 
la nuit enchantées de leur soirée.

—Mlle Laure Laylenne, de M ont­
réal, en vacances dans sa famîl-

(J LAM ITScusa leur qui blame, morigène, 
cable l'accusé, mais à la façon d'un 

voyant clair, 
oriente doucement la m arche de 
celui qui ne voit encore qu'im par- 
faitem ent.

ac-

'  M % , LAC-AU-SAUM ON Toutes ornles

& Que 5 en stockMlles Corinne Dérome et L auret­
ta Brown, de Québec, en visite chez 
leur soeur Mme Albert Landry.

—M. et Mme J.-A. Landry, de 
Québec, et leur famille de retour de 
Petit Rocher, ont passé hu it jours 
chez leur père M. Alphonse Landry.

K?
0 P r ix  $ 6 5 .0 00 c*K LISEI.01TK.

(du "Petit Echo de la Mode")
♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦
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" L a  f o r m e  la p lu s

faire sous laquelle 
c tabac peut être

JÇancet
Nous acceptons m ain tenant com­

me série complète, 52 “mains de 
Poker" de numéros assortis.

Si vous achetez ce radio durant le mois d'août,

Jouirez d'une réduction de plus de 30y» sur le prix régu-

vous

U SA G ES M EN A G ER S 1)1 
SEL

-
fumé.

—M. et Mme N. Caron, de Qué­
bec, en promenade chez leur fille 
Mme Edmond Banville.

—Mlle Délia Richard, de Québec, 
chez Mme Thomas Landry.

—M. et Mme Henri Lane et leur 
famille sont partis en voyage chez 
des parents dans la Gaspésie.

—M. et Mme Th. Landry et leur 
famille sont de retour de S t-O cla­
ve oit ils ont passé une quinzaine 
chez leurs parents.

M. Ludovic Deschênes, de passa­
ge à Mont-Joli et St-Octave der­
nièrement.

—Samedi dernier, Mme Albert

lie*", qui est de S!)(i.5U. Itappelez-vous que nous n’avonsIl y a plusieurs sortes de sel que 
l’on peut utiliser dans une maison 
à p a rt du sel ordinaire, 
iodé sera très efficace dans le tra i­
tem ent du goitre 
alim ents l'iode trop souvent rare,

Chronique
C O N TR E LA M A U V A ISE  

HU M EU R
que dix de ces radios au prix réduit.

Du selle
—M. Julien Morissette, de Sud­

bury. Ont., en vacances dans sa 
famille.

—Mlle R.-Emma Tremblay en 
vacances dans sa famille à Am- 
qui.

I
On dem ande: un chef d'Opposi- 

tion pour l'Islc du Prince-Edouard.
Il apporte auxOn a souvent tort par la 

façon dont on a raison !
De B ru in . Pour les gens qui aim ent les 

viandes fumées, le sel fumé rend le 
procédé encore plus simple 
vieille coutume de soum ettre Jer 
viandes à la fumée n'est plus né- 

i cessaire.

P̂otÛLÈib
SOINS D URGENCE

Il y a une mauvaise hum eur qui j 
vient du caprice et de la fantaisie, 
c 'est celle des gens gâtés; au moin­
dre obstacle élevé devant leurs dé- ‘ 
sirs, au plus léger malaise physique, i 
les voilà grognons, acerbes; l'expé­
rience leur ay an t appris qu'ils pou­
vaient bouder im puném ent et que, 
loin de courir ainsi le risque d 'ag­
graver leurs maux, ils avaient 
chance par ce moyen de forcer leur 
entourage à les soulager, ils cessent 
d ’être aim ables et faciles dés qu'ils 
ne sont plus pleinement satisfaits 
de la vie.

La
i-'.'SF E V E S EN G O USSES . L m-*• *V*v

■ z - i
'MiFraîches et croquantes, les fèves 

en gousses ou en lames sont m a '; - 
tenant abondantes sur le marché,

3 V

tLes viandes fraîches et le poisson 
une forte pro- j 

portion d’eau et comme résultante ! 
son t susceptibles de se 
paiement 
garder consiste

ni &Landry recevait en l'honneur des 
Mlles ses soeurs et M. et Mme J.-A. ! mais ce n'est que lorsqu’elles sont 
Landry. Il y eut p artie  de bridge bien cuites qu elles conservent leur 

Les invités se re tirèren t goût, leur couleur, leur qualité n u ­
tritive et qu'elles sont réellement

frais contiennent IMs am %%gâter ru - | 
Une méthode pour !ec 

à les subm erger i 
dans une forte solution de sel e t 1 
d’eau

W ilaet goûter.

:

1 enchantés de leur soiree.
I Dimanche, le 11, Mme Th. Lan- appétissantes, 
dry recevait en l'honneur de M. et 
Mme J.-A. Landry et des Demoisel-m ! :i\Bien cuites, les feves en gousses Ils y laisseront une grande ;

des variétés vertes ou jaunes (beur-
Voici un WÀquantité  d ’eau.

| rees) sont délicieuses 
Le salon était décoré d’oeillets mode de cuisson recommandé par

la Division des Fruits du Ministère

les Derome et Brown. On ne sau ra it évidemment trop 
blâm er Les graines de m auvaises 

herbes restent donnantes
i ces sautes de caractèreset de giroffléc. Les invités étaient: 
M. et Mme J.-A. Landry M. Alph. 
Landry, père, M. et Mme Albert 
Landry, M. et Mme (Dr) Campa - 
gna, de Val-Brillant, Mlles C. Dé­
rom e e ‘ L. Brown, de Québec. Mlle 
Varina Lévesque, M. J.-M. Landry, 
Henri, Isabelle et M arthe Landry,

0
dont l'origine est si égoïste; celles 
d 'en tre  nous qui reconnaissent leur
Im patience devant la contrariété, On sait que certaines graines de 

coupez-les en longueur d’un leur désinvolture à exploiter l’af- mauvaises herbes peuvent se m ain- 
Mettez dans une très p e t i - : fection de leurs proches n 'on t pas ' ten ir en vie sans germer dans la

besoin qu’on les aide à m esurer la i terre pendant de longues années,
et cette persistance est l'une des 
raisons pour lesquelles il est si dif­
ficile d 'extirper les mauvaises her­
bes annuelles. Des études spécia­
les à ce sujet ont été faites sur les 
graines de folle avoine et de m ou­
tarde sauvage à la Pépinière de re­
cherches sur les mauvaises herbes 
de l'Université de la Saskatchewan, 
par M. T. K. Pavlychenko (Comité 
associé de la lutte contre les m au­
vaises herbes du Ministère fédéral 
de l’Agriculture et du Conseil 
tional des recherches i . Ces recher­
ches ont fait voir que la m ajorité 
des graines de folle avoine, enfouie 

dans la terre à différentes profon­
deurs, de un à sept pouces au-des­
sous de la surface, germ ent au bout 
d'un mois environ. Il y en a ce­
pendant qui restent dorm antes 
beaucoup plus longtemps. Un 
sai de germination conduit 35 mois 
plus ta rd  sur des graines extraites 
d ’une plus grande profondeur a fait

12 LAMPESfédéral de l'Agriculture.
Lavez, enlevez les fils e t les ex­

trémités, laissez les fèves entières Toutes ondes
ou

Que 3 en stockpouce
te quantité d'eau salée et faites cui­
re tren te minutes dans une casse- grandeur de leur faute, la moindre 

réflexion doit les renseigner et, en 
même temps, leur inspirer le cou-

P r ix  $ 145.00
Ce radio est le plus complet tjui puisse se trouver. Kc-rage necessaire pour se corriger.

X X X

A U  BON c r p t i o n  t o t a l e : Aircraft, am ateur, police, postes m un­it y a une mauvaise hum eur qui 
résulte des échecs subis par l'ac ti­
vité; celle-ci a une apparence nor­
male et rationnelle: ceux qui ont 
en trepris une oeuvre difficile, ceux 
qui ont ardem m ent poursuivi un ré­
su lta t, ceux qui ont peiné durem ent 
pour obtenir un avantage e t qui 
sont obligés de constater l’inanité 
de leurs efforts sont, à l'ordinaire, 
saisis d ’un noir découragement; 
ils deviennent moroses, ils perdent 
l'en tra in  qu'ils avaien t inutilem ent 
déployé jusque-là; le ressort trop 
longtem ps tendu se détend et le 
goût de sociabilité qui sem blait de­
voir leur ê tre  un secours disparait 
en eux avec l'espérance.

La m aussaderie engendrée par 
l'insuccès est certes plus excusable 
que la mauvaise hum eur des en­
fan ts  gâtés; néanm oins, elle n ’est 
pas admissible au  point de vue mo­
ral; il su ffit de réfléchir un peu f0*-5 ôue le labour profond n ’a au - 
pour com prendre que nous n'avons cune raison d’étre, du moins dans

les conditions de terre sèche, et 
qu’il ne vaut rien dans la lutte 
contre la folle avoine, 
graine de folle avoine et de mou-

THEATRE Réduction de prix de plus de 40%diaux, ondes longues.

R IM O U SK I sur le prix régulier, qui est de $245.00. Ne pas oublier que

cette réduction ne vaut que pour 5 seulement de ces ra-19, ZO, 21 AOUT
Buster Keaton & Colette Darfeuil

n a ­
il i os.

La C om p. d e  P o u v o ir  d u  
B as S t  L a u r e n t

D ans Rimouski, Amqui, Mont-Joli, M atane, 
Trois-Pistolcs, Cabano. Ale RoiDES C H A M P S elysees

____________ ______________ " AVEC COMEDIE & JOURNAL, etc.
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© ►
voir que près d ’un pour cent de ces 
graines é ta it encore viable 
résultats

Ces
dém ontrent encore une qui ne m anquent pas d'occasion de 

gagner quelque chose, de recher­
cher à vivre par eux-mêmes, qui 
s’ingénient à trouver le moyen de 
s'établir et d 'établir leurs enfants, 
il en est aussi d 'aut-vs qui ne sont 
pas si bien disposés. Jour ces der- 

i niera, l'honneur professionnel du 
chômeur doit compter pour quel­
que chose.

moiselle à la maison, mais pas 
pour les lavages, car c’est une 
buanderie connue qui fait les lava­
ges de la maison. Quand on est 
de la catégorie des rentiers, est-ce 
que l'on va "se bâdrer" de c e la ..., 
les lavages? Ça "abîme" les mains, 
e t ça fait perdre un temps consi­
dérable.

U , 23 24 AOUT
pas le droit de faire retom ber sur 
au tru i le poids de notre contrariété 
et de nos déceptions; le fa it d ’avoir 
m anqué le but que nous avions rê ­
vé d 'a tte ind re  ne nous dispense en 
rien de nos devoirs de charité, de 
politesse, de bienveillance sourian­
te; notre m alheur (m alchance ou 
m aladresse) nous est personnel; il 
serait in juste  et lâche d ’en affliger 
le prochain.

g r a n d e s  v e d e t t e s  d e  
l ’é c r a n  FR A N Ç A IS

-----------D a n s  ------------

2 0 Entre la20 tarde sauvage qui vient de m ûrir et 
celle qui a été conservée pendant 
une ou plusieurs années, il existe 
une différence considérable re la­
tivement au pourcentage de grai­
nes dormantes.

Quand on est rentier, on est de 
Ainsi, dans la ville de Montréal, l 'a r is to ... Ça vous pose un hom -

Et m adam e ne peut pasLE BILLET d e  MILLE Un lot de graine 
nouvelle semée en autom ne con­
tient au moins deux tiers de grai­
nes dormantes, e t presque toutes 
ces graines germ ent prom ptem ent

se trouve-t-il, à ce qu'on nous r a - , me! 
contait l’autre jour, une bonne fa- voyager avec les vulgaires travail­

leurs.
Ce n ’est pas elle qui se servirait 

du tramway pour aller aux “vues". 
Non, elle y va plusieurs fols la  se­
maine; mais pas en  tram w ay ..., en 
autobus.

Naturellement, quand on est re n ­
tier, on ne paie pas de loyer. L 'an 
dernier notre homme ne paya pas 
un sou de loyer.

Quand on ne paie pas de loyer, 
on a bien le droit de démolir le lo­
gis où l’on réside. C 'est ce qui a r ­
riva, du moins, en partie.

Quand on est chôm eur-rentler- 
aristo!

Un sien jiarent qui possède une 
maison en ville, o ffrit de lui don­
ner un an  de loyer gratuitem ent, 
s’il voulait renouveler les planchers 
du logis. Il refusa. Quand on est 
ren tier !

Que feront ses enfants?
Ernest LAFORCK.

mille de huit personnes reçue dans 
l’ordre des chômeurs profession­
nels.

Il y a quelque temps, on offrit du 
travail à ce chef de famille qui, 
avant d'être un “professionnel", 
é ta it menuisier, à des conditions 
plus avantageuses.

Il refusa net, vexé. Le prenait- 
on pour un apprenti, lui, un pro­
fessionnel ?

X X X
Toutes les âmes de bonne volon­

té qui travaillen t loyalement à se 
perfectionner ont vite compris 
combien les deux genres de m au­
vaise hum eur dont nous venons de 
parler sont blâmables et elles 
sont appliquées à s'en corriger.

P ar contre, il est une certaine 
tournure de caractère m écontente, 
chagrine, un peu hargneuse, même 
qu’elles jugent légitime en certains 
cas e t qu elles estim ent devoir m a­
nifester ouvertem ent e t sans mé­
nagem ent, dans l’in té rê t moral de 
ceux à qui cette  m échante hum eur 
s’adresse.

a v e c

ALBERT PRÉJEAN au commencement du printem ps 
suivant. Quant aux graines plus 

70 pour cent environ 
peu après les semailles, 

que les autres dem eurent

anciennes, 
germ ent 
tandis
longtemps dormantes, souvent Jus­
qu’à la troisième année après les 
semailles.

se

Madeleine
Guitty

•

Josette 
Day, Etc

Georges
Milton*

•

Armand
Bernard

A) Ce "professionnel" a dans sa 
nombreuse famille une jeune fille 
qui é ta it en service, m oyennant 
$4.00 par semaine.

Il la re tira  du service. On en 
avait besoin à la maison, puis, est- 
ce que cela vaut la peine de travall- 

! 1er pour $4.00 par semaine quand 
le secours direct donne quelque 
chose, e t que l'on s ’organise pour

R EN TIER S-C H O M EU R S
PR O FE SSIO N N E L S

/>
A i

•';»* J

i
g F: Depuis quelques années, nous 

„  , , , , avons une nouvelle classe de pro-
Voic par exemp e une personne, fe5slonncLs d0lU certains membres 

qui en tre  en conflit avec un de ses tiennent à l'honneur du nom: c'est 
proches a propos d une question qui celle des rentiers du chômage, 
les intéresse tous les deux; elle a 
raison, elle le sait, elle en est sûre; H fau t adm ettre qu’il se trouve le faire augm enter? D’ailleurs, 
lui a tort, elle en est égalem ent un nombre considérable de chô- j quand on est professionnel".. .1 
sûre; forte de cette conviction, e lle 1 meurs qui voudraient travailler, | On avait besoin de la Jeune dc-
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—M. Padoue Thérlault, qui était à en outre ville chez M. A rthur Ouel- 
l'emplol de l’Hôtel S t-L aurent de let. 
notre ville, vient d 'être nommé re­
présen tan t de la National Breweries 
Co. pour le district de Gaspé.

—M. J.-R. Gauvln est en voyage 
d ’affaires à Montréal.

Jean-M arie Gagnon, après 
un séjour assez prolongé à l'Hôpi­
tal St-Joseph, est retourné à son 
travail. Ses compagnons de travail 
à bord du ’Jean  Brillant", qui ont 
dû aussi en trer à l'hôpital, sont en 
bonne voie de complète guérison.

—M. Alphonse Fortier,

PENIBLE ACCIDENT
A MATANENotes locales

i—M. et Mme Elzéar Levasseur et 
leur fillette Anita, du Barrage Lac 
Métis, éta ien t de passage en notre 
ville hier.

—Mlles Albertine e t Alice Ruest, 
de Berry, N.-H., sont venues assis­
ter aux funérailles de leur père M. 
Jules Ruest.

—M. et Mme J.-S. Richard et 
leurs fils Alphonse et Julien, de 
ôte-Florence. M. et Mme Isidore 
Lebel, leur fils Gérard, de Lac-au- 
Saumon, é ta ien t en ville lundi pour 
assister aux funérailles de M. Ju ­
les Ruest.

—M. et Mine Eddy Charest, de 
H artford, Conn., et M. Napoléon 
Brillant, de Amesbury, Mass., sont 
venus assister aux noces d’or de 
M. et Mme Joseph Brillant.

—Mme Alfred Lavoie est de re-

c ..TALBOT /Le fin d’un pique-nique a été 
dram atique à Matane, hier, alors ■ 
que Mlle Françoise Dion, fille de 
M. F.-X. Dion, m archand bien con­
nu, tomba d’un camion sur le pavé. 
La famille Dion était allée, avec 
quelques amis, passer la journée à 
la cam pagne en camion. Au re­
tour, la jeune fille, un peu lasse, 
s'endorm it à l’arriére du véhicule. 
Réveillée soudain, elle crut que le 
camion é ta it la proie des flammes 
et avant qu'on pût la retenir elle 
se je ta  en bas. Transportée immé­
diatem ent à l'hôpital, l'on constata 
quelle souffre d'une fracture du 
crâne qui inspire des craintes sé­
rieuses.

—M. J.-M. Beaudet, organiste à 
l'église St-Dominique, Québec, é ta it 

ville cette sem aine chez M. le 
Dr Philippe Simard.

—Mme Eugène Fournier, de Trois- 
Rivières, ainsi que Mme Steven Al­
berta, Mlles Clémence Fournier et 
Florida Fournier, MM. Orner et Léo 

étaient en  visite chez

Hen

L
8 JOURS DE$ $Fournier

Mme Eloi Truchon, ces jours der- VENTE A UN
D O L L A R

niers.
—Mlle Marie-Louise Nadeau, de 

Riviére-du-Loup, é ta it l’hôte de M. Jean-B aptiste, ayant subi une opé- 
et Mme L.-P. Nadeau, récemment, ration pour l’appendicite,

" bonne voie de guérison.
—Sont actuellem ent à l'Hôpital: 

M. Robichaud. de St-Moïse, e t M.

fils de

est en
—M. Benjamin Levasseur, M. et 

Mme Joseph Levasseur, d Auburn,
Me, M. et Mme Simeon Bresselet, de 
Lewiston, Me, en route pour la Gas- 
pésie, étaient de passage en notre
ville, au commencement de la se-1 malade à lHôpital St-Joseph,

partie en vacances à M ontréal, tour d'un voyage dans la Gaspésie.
—Madame Edmond Rioux, ses fils! pour une quinzaine de jours. —M. et Mme François Bélanger

MM Jean-B aptiste, Orner e t Lau-I — M Ouellet. de St-M athieu, a et M. Charles Bélanger ont passé | 
rent, ses filles Mlles G ertrude et quitté l'Hôpital, lundi, é tan t en quelques jours à Drummondville,
Marie-Reine, de St-Arsène, éta ien t convalescence après avoir subi une les hôtes de M. et Mme Charles
en ville, jeudi. grave opération pour l'appendicite. Rioux. Ils éta ien t accompagnés de

—M. Johnny W atts e t sa fille Mlle — M. et Mme Joseph Raiche, de Mme Ernest Oils et Mlle Simone 
Maria, de South Swansea, Mass.. Bromptonville, de retour d 'un Otis, dp Ste-Félicité.
MM. Thomas et Edward W atts, de voyage dans la Gaspésie, étaient en —MM. Paul Mathieu et Victor
Warren, R - I . et M. J. Abrames, de ville, dernièrem ent. Giasson, de Fall-River. sont en vi-
Manville, R.-I., sont en visite chez —Madame Roméo Guénette. de site chez M. et Mme Alphonse Bel-
MM. Raoul et Robert Deschénes. Lévis, a passé la fin de sem aine en lavance.

—Mlle Florence Gagnon, de Qué­
bec, a passé quelques jours en no­
tre ville chez des paren ts et amis.

—M. le Dr Achille Paquet et M.
Philippe Duchaîne, de Québec, ont 
passé une huitaine en notre  ville.

—Mlle Antoinette Vallée est de

UNE VENTE A UNE PIASTRE EST TOUJOURS POPULAIRE QUAND
ELLE EST FAITE CHEZ TALBOT.

NON SEULEMENT UNE VENTE SANS PROFITS MAIS DANS BIEN 
DES CAS ELLE EST EN BAS DES PRIX COUTANTS.

D’Anjou, de Causapscal.
—Mlle Jeanne Bélanger, garde-

est CORRECTION
maine. Dans l'annonce du magasin Ver- 

rca ult la semaine dernière, au lieu 
de "Capots de séminaristes à S10.00" 
il au ra it fallu lire "Capots de sémi­
naristes à $10.50 ",

Chemises et Cravates
de couleurs ou blanches, avec i 
collet a ttaché ou deux faux- 
cols, tissus de qualité ina lté­
rable au lavage:
CHEMISE. Régulier 
CRAVATE. Régulier

$ 1.00 $ 1.00
$1.40Institutrice demandée FLANKLLETTE blanche. Ré­

gulier 20c. 7 verges pour
$1.00

VOILE POUR ROBES.35
------  imprimé dans de jolis dessins
$1.75 floraux, 30 pouces. Rég. 35c. 

4 verges pour
La Municipalité Scolaire de Lu- 

ceville, Co. Rimouski, au ra it be­
soin d'une bonne institutrice munie 
d 'un diplôme modèle ou supérieur, 
pour septem bre prochain.

De bons certificats de moralité, 
etc. et plusieurs années d ’enseigne­
m ents requis.

S'adresser à:

LES DEUX POUR
___$1.00

CHAUSSETTES pour hommes, ;

choix de jolisCRETONNE, 
dessins réversibles, 30 pouces 
large. Rég. 20c. 7 verges pour

$ 1.00
'

Mlle Bernadette Julien, G. M.notre ville.
—M. et Mme Philippe Boulay et 

Mme Thibault, de Rivière-du-Loup, 
sont venus assister aux noces d'or

SERVIETTES
île bain, couleurs naturelles, 

„ .  avec rayures de couleurs. 18 x
Régulier 3Ü. Kég. 25e. 6 pour

$ 1.00!G., est l’hôte de son beau-frère et 
de sa soeur M. et Mme J.-Victor 
Cloutier à leur résidence d'été, à 
L'Ancienne Lurette.

—Mme Oscar Langlois et Mlle 
M arie-Jeanne Langlois sont parties 
pour Québec avec Mlle Béatrice 
Langlois qui en trera  au Noviciat 
des SS. de la Charité.

—M. et Mme Wilfrid Lebel, de 
Rivière-du-Loup, ont passé la fin 
de semaine chez M. et Mme F ran - j

en fil, patrons de fantaisie. 
Choix de couleurs.
29c. 5 pour

COTON JAUNE, 36 pouces de 
large. Rég. 18c. 7 verges pour

$ 1.00$ 1.00 $ 1.00de M. et Mme Joseph Brillant.
—M. Paul-Em ile Langlois, de Ka- 

mouraska. a passé quelques jours 
en notre ville.

—M. et Mme Thomas D'Anjou, de 
Petit Rocher Hotel, Me., éta ien t en 
visite chez M. A rthur Ouellet, ces 
jours derniers.

—M. et Mme Joseph Baillargeon 
et Mlle Bella La bonté, de Berlin, N.
H., sont les hôtes de M. et Mme 
Joseph Dubé.

—Mlle M. G irard, de Trois-Riviè- tre ville récemment.

BAS VERITABLE CREPE 
façonnés de qualité, toutes les 
couleurs. Une valeur

I COTON BLANC (Sherting), PANTOUFLES pour dames, 
36 pouces large. Rég. 20c. 7 semelles-coussins. Régulier 65c
verges pour 2 paires pour

J. J. COTE. 
Secrétaire-Trésorier, 

Luceville, 
Co. Rimouski.

sans
égalé. Reg. 75c. 2 paires pour

$ 1.00
retour d'un voyage à Mont-Louis.

—M. Paul-Arm and Côté, d'Ed- 
munston, N B„ é ta it en visite en j 
notre ville, la semaine dernière.

—E taient de passage, en visite 
ces jours derniers à Ste-Flavie, à 
la "Villa mes Ancêtres". Mlle Ma­
riana Langlais, de Québec. Mlle Mi- 
mi Tremblay et Mme Emile Trem ­
blay, de Luceville. et M. l'abbé Hec­
tor Pillion, du Collège de Ste-An- 
ne-de-la-Pocatière.

—M. le curé C.-E. Thériault, de 
Timmins, Ont., et M. Alcide Gagné, promenade à M ontréal, 
aussi de Timmins, éta ien t de pas- j —Mme Napoléon Vallée, d 'O tta- 
sage à Rimouski, sam edi dernier, wa. passe quelque temps chez M. 
en compagnie de M. le curé Emile j et Mme Paul Langlois.
Guimont, de Rivière Trois-Pistoles — M Adélard Beaulieu e t sa fa-

$1.00 $1.00
I

I
DBS REDUCTIONS SANS NOMBRE SONT COMPRISES DANS CETTE

VENTE.cols Bouchard.
—Madame J.-E. Brassard, dej 

M ontréal, é ta it de passage en no-

S SERGE anglaise toute laine, 
pouces de large. Régul er $1.50

54 ROBES un lot de robes en 
crcpe sable unies ou imprimées, 
manches longues ou courtes. 14 
à 20. Régulier $2.95.

98i
res, est en visite chez m adam e Ed­
mond Dumont.

—Mme Armand Pauzé et Mlle 
Thérèse Carrière, de Montréal, ont 

■Mlle Fernande Bouillon est en i passé quelques semaines à Rimous-
' kl. les hôtes de Mme G.-XV Elliott.

1.59PERMANENT SANS ELECTRICITE

Confiez-nous le soin de votre 
chevelure

OTTOMAN
pour robes de couvent, une valeur 
sans égal à 79 Un autre lot spécial, 14 à 44, à 2.75

—Mlle Germ aine Auclair, de 
M ontréal, qui a passé une quinzai­
ne à Ste-Luce-sur-m er, é ta it de 
passage en notre ville, ces jours 
derniers.

SALON DE BEAUTE 
DFCHAMPLAIN

i

SOULIERS POUR GARÇONS
Bonne fabrication et cuir de qualité durable 
et souple
Semelles de cuir solide, double 
épaisseur, 1 à 5. Régulier $2.50 
POUR NOTRE VENTE

en face de la Cathédrale.
[,e plus grand Salon Moderne

—Notre concitoyen M. Edouard donne la nouveauté et la qualité 
Rouleau, m aître-plom bier, a été 
victime d'un pénible accident, en
faisant une chute. Il s'est fracturé Nouvelle Machine 1.100, 
le bras droit. Nous lui souhaitons \ fils, sans électricité sur la tête, 
ur. prom pt rétablissem ent.

SOULIERS POUR DAMES
Souliers échantillons escarpins, lacés, à cour­
roies et autres modèles, chevreau, 
drab, blanc.
VALEURS DE $2.95 à $4.00 
POUR

mille. de Winterville. Me. sont en 
promenade chez M. et Mme P.-E. 
D'Anjou, M. et Mme Elisée Mo- 
reault et M. et Mme L.-R. D'Anjou. 

—M. Léonard Peary, agent d'im -

—Une seconde re tra ite  ecclésias­
tique a lieu cette sem aine au Sémi­
naire. Elle est prèchée par le Rév.
Père Lévi Côté.

—Mme Alphonse Dion, de Québec, 
est descendue passer la fin de se- m igration, et m adam e Peary, de 
maine chez Mme Tanguay, à Ste- j Vengar. Maine, et leurs deux jeu- 
Flavie, et est retournée à Québec nés fils, ont passé quelques jours 
avec son petit-fils Gilles Dion, qui . A , , * , , , , , , . * , , , , , , . . , * . * *  
a passé l'été à la Villa-mes-Ancè- ♦♦♦♦ ♦
très, chez sa grand'm ère m aternel-

noir, brun,
en solution. 

Pour prix payé. 1.95 1.95sans

gagnante du 1er prix en F ran­
ce et en Europe et frisan t les 
cheveux que les machines ordi­
naires ne peuvent friser.
$2.00 à $8.50. garanti ti mois. 

Prix
Perm anent avec m achine à fils 

des plus moderne 
Personnel d'expérience reconnue 

Tout genre de coiffures.

le.
R e tr a ite s  fe r ­

m ées
A LA

MAISON STE-THERESE DE 
L’ENFANT-JESUS 

19 au 22 août sera pour jeunes 
filles.

A vendre $4.00 à $10.00.—M l’abbé Cléophas Leclerc, de 
Québec, chapelain 
St-Charles. passe la sem aine en no­
tre ville, l ’hôte de M. et Mme Eu- 
dore Couture.

A Salnte-Luce
Grande soirée DRAMATIQUE et MUSICALE

du Cimetière I
Un poêle "Président" émaillé gris et blanc a coûté $144.00. 

a servi deux mois, vendra $90.00. Un engin m arin 3 II P. 
presque neuf, complet avec hélice, a coûté $150.00, vendra 
$50.00. Un comptoir pour épicerie, devant à vitrines, avec 
24 tiroirs, a coûté $290.00, vendra $95.00. Une balance de 
comptoir Dayton 30 livres, électrique, a coûté $275.00, ven­
dra $100.00; une autre balance Toledo pour restauran t, ca­
pacité cinq livres, a coûté $60.00, vendra $30.00. Tous ces 
objets sont presque neufs et garantis. S’adresser à M. 
SMITH, rue St-G erm ain ou Adélard Garou, Rimouski.

—M. et Mme Ernest Bernier et 
leur jeune fille Mlle M arguerite, de 
Rivlère-du-Loup, é ta ien t en visite 
chez des am is récemment.

—Mlles Simone Labrie et M ar­
celle Legaré sont en prom enade à 
Québec.

donnée par la troupePour tous renseignements 
s’adresser aux

Missionnaires de lTmm.-Concep- 
_______ tion. Rimouski._______

Salon de beauté
ACME LESIEUR de SHAWINICAN

à la salle de LUCEVILLE 
MARDI, LE 20 AOUT, A 8 HEURES 
au profit des Oeuvres Paroissiales 

Pièces à l’affiche: 
Francs-m açons et Catholiques" 

“Un beau-père à m arier

v Tel. 182Rue de l'Evêché
Mesdames et mesdemoi­

selles, j ’ a i m e  
laisser savoir que, au sa ­
lon de beauté ACME, le 
coiffeur diplômé, avec ses 
quinze années d 'expérien­
ce reconnue dans les 
cheveux, frise actuelle­
ment les cheveux avec des 
Solutions françaises sans 
aucune odeur d 'am m onia­
que, des solutions qui ne 
sentent rien du tout, que 
ce soT le prix de $2.00 ou 
S10.00. .vc< solutions fr i­
sent les c" -veux deux fois 
plus qu. les solutions à 
base d'ammoniaque.

Venez, vous convaincre 
vous-même des résultats 
épatants de scs produits.

Perm anents 
perm anents
$2.00 à $10.00, garantis.

Ondulations à l’eau 
Marcel et Komol.

TRADUCTIONV E R B E A U L TC h a vous

Si vous avez des lettres, de 
la copie, des listes, des t r a ­
ductions à faire faire, et que 
vous désirez un travail prompt 
e t soigne, le tout à bon comp­
te, écrivez à:

* CASIER POSTAL 30, 
Rimouski, P. Q.

LES DERNIERES NOUVEAUTES EN CHAPEAUX POUR L’AUTOMNE 
VOUS SONT OFFERTES CETTE SEMAINE Venez en foule

ADMISSION: 25c SIEGES RESERVES: 35cPAR V E N T E  S A N S  P R O F I T SNOTRE

A DES PRIX D’OCCASION . . .  PROFITEZ-EN !

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ |  c h ez  V E H K E A U L T  t
Acme et 

ordinaires,NOUVEAUTE À
$ 1-24

i ' -  % Achetez pendant notre<• *5 -

•t>l VENTE s*”  PROFITVINCENT DECIIAMPLAIN 
Coiffeur diplômé.

.s.
*

m à

m X—%:1

WM Economisez $5.00 en achetant votre
Complet Pour Séminaristes

■ « . Formes à petits rebords rele-K■t: X
r \

J
Mo­ves, les styles les plus récents

POUR VOS* 4X de feutres anglais qui ne ta- 'P E R M A N E N T S■ Z I.es CAPOTS dj* sém inaristes en serge Harlax, Botany, bleu, tout 
laine, pesant h  oz à la verge, coupe soignée dans tous les détails, 
bien doubles. ..

client pas à l'eau, en noir,
Avec ou sans électricité. Ap­
pelez 82-IÎ, ou rendez-vous au 
Salon de Coiffure DRAPEAU.

Perm anents tous genres 
Ondulations à l’eau 
Marcel et Komol.
Massages.

Vous y trouverez aussi assor­
timent complet d 'articles de 
toilette, parfums, etc.

Essayez notre tra item ent con­
tre les pellicules et la chute 
des cheveux.
Résultats surprenants.

•• v*#' PRIX SPECIAL— brun, m arine et violet.

$8.95
DEUXIEME GROUPE

CAPOTS de sém inaristes,.en serge bleu, mais dans la pesanteur 
de 18 oz.

P o u r  l ’o u v e r tu r e  d e s  c la s s e s
VOICI UNE VALEUR MERVEILLEUSE — \

PRIX SPECIAL

10.50VERITABLE "OTTOMAN” FRANÇAIS,,’ Matériel pour robes de couvent 100% laine fine et soyeu­
se, 54 pouces de large. — Notre fournisseur m anufacturier nous a accordé, à l’occasion de cette
VENTE SANS PROFIT, un prix sans précédent afin d’en faire bénéficier notre clientèle..........
VALEUR REELLE DE S1.45 LA VERGE

Valant$2M)KS *** s®m inaristes en drap  pesant, très bien faites,
PRIX SPECIAL

$1.00
CEINTURE de laine, large. PRIX SPECIAL

SALON DRAPEAUpour $1.00

V LE MAGASIN - m

E R R E A U L  1
D IM C b S L I

$ 1.00

\ J  LE MAGASIN r | 1

E R R E A U L 1
Gérard Drapeau, Prop, 

rue S t-G erm aln 
RIMOUSKI

(En face de l’Hôtel Saint- 
Laurent)

RIMOUSKI| 9


